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~~ L'civonce sov.iét·ique ·s'est poursuivie à 
ET quelque 150 kms. au-delà de Mojaisk 

FiANëE dont la c-hute devient inévïtoble 
'IIWW\I\/W\1\MMI\I\1\MNIIWWW\1\1\1\M 

Nos lecteurs trouve:ont en pa­
ge intérieure le compte 1endu dé· 
!aillé du débat de la Chambre 
consacré à ·la suspension des re­
lations diplomatiques entre 1 E· 
gypte et l'Etat de Vichy. Deux 
questions e1 deux interpeilations 
étaient déposées. A la demande du 
minis Ire de8 Allait es E!rangères, 
Iermement oppuyé par le Pre­

mier ministre. les deux questions, 
identiques quant au tond aux 
deux interpellations, lurent join· 
tes à celles-ci et l'ensemble de 
la question sera discuté mercre· 
di prochain in camera à la com• 
mission des Allaires étrangères. 
S.E. Salib Sami pacha a mvo· 
qué, à l'appui de sa demande, 
la cgravité exceptionnelle. du su· 
jet. 

Londres, le 16.'- L'avance russe se poursuit à 
une vitesse vertigineuse, bien supérieure à celle 
de l'avance allemande dans la même région, il y 
a quelques mois. 

Les pointes avancées soviétiques qui ont poussé au· nord 
de Moscou se trouvent maintenant au-delà de la ville de 
Selijarovo, dont le,.. commun:qué de cette nuit annonce la 

0 15 . ISO 

La regton ete Kharkov et te b!l8stn du Donetz. 

réoccupation, après que de lourdes pertes eurent été infli· 
gées à l'ennemi surto.ut en hommes. 

semaines dlfflclles au cours des· 
quelle'!! la cité dut seulement 
compte!" sur ses propres ressources 
et sur les envols qui pouvaient 
être acheminés avec difficulté sur 
la pa.rtle glacée du lac Ladoga. Les 
vivres et les armes commencent 
enfin à arriver par vole terrée d'u· 
ne manière Ininterrompue. 

Le journal «Eto!le Rouge)) dit 
d'autre part que presque toute la 
berge orientale du fleuve Volkbov 
a été nettoyée de l'ennemi et qu'en 
même temps, les Russes ont o"cupè 
un village sur la. berge occldenta· 
le 

TIMOCHENKO 
devant Kharkov 
On annonce d'autre part q\l'en 

les archives <le la Gestapo quand 
les Russes reprirent Kalinine Une 
ltttre sur ce même sujet fut éga­
lement trouvée. montrant que Rit-
1er avait approuvé cet ordre 

L'ordre déclare, entre autres: «La 
ration de nourriture pour la po­
pulation et les .prisonniers n'est 
pas nécessairement humanitaire. 
Aucune valeur historique ou cul­
turelle à 1 'est n'a une slgnlflca.­
!llon Quelconque. Toute la popula­
tion mâle doit être considérée com­
me du potentiel ennemi et traitée 
en conséquence.» 

14 000 Allemands 
tués sur le front central 

en neuf iours 
Ukraine. les troupes du maréchal Mals les Rn~~es mènent de leur 
Tllilocbenko qui. deux jours plus côté la bstaUJe d'extermination et 
tôt. étalent arrivées à pprtée de · de vengeanre promise par le Prèsl· 
canon de Kharkov. sont mainte- dent de l'U.R.S.S., Kalinine. 1 
nant pratiquement aux portes de Radio Moscou annonre déjà, d'a­
la ville. Les Russes qui franchis- prè.~ une déclaration spéciale ratt.e 
sent le Donetz gelé depuis quelque par le Bureau de l'Information sa­
temps déjà disposent de quelque vtétlque, que plus de. 14.000 Alle-
700 tanks. L'attaque principale se mands, Y compris un général. ont 
fait par le sud-est. mals une stta- été tués sur le front central entre 
que est également menée su nord· le 6 et le 15 ~anvl,er 
est. Sur le champ de ba.tsU!e COU· (B.O.P., A.I.A e~ A.F.i.) 
vert de neige. les cosaques et' les 
skieurs armés de Diltratllettes font 
des ravages parmi l'ennemi (URE LA SUITE EN PAGE 6) 

La. ccPravdan signale par a.tlleurs 
qn•une grande activité des guérillas 
se manifeste dans le secteur de 

L BAT· IL E 
DEC S E PO R 
SI GA 0 R 

' 1 na pas encore eu lieu 
--------------------------.··--------------------------- .. 

Une attaque de front contre les défen­
ses établies par Wavell serait aussi dif­
fi~ile que coûteuse pour les Japonais 

Londres, le 16. -La marche japonaise sur Singapour va désormais se 
heurter à des obstacles d'une ampleur sans précédent. On donne en effet 
à entendre que la tactique de repli, due aux nécessités stratégiques, est 
maintenant terminée et que les Japonais vont rencontrer une ligne de dé· 
fense solidement établie et sur laquelle les Britanniques, les Hindous el 
les Australiens qui défendent la base d'Extrême-Orient ont de serieuses 
chances de tenir. C'est sur cette ligne que va peut-être se livrer la batail­
le décisive pour Singapour. 

Londres, le 15 {REUTER). - Le général Wavell s'est 
maintenant attelé - déclare un article de fond du ccTimes», 
consacré à la situation en Ma lais.;e - à la tâche la plus ar· 
due et la plus accablante qu''' ait jamais assumée dana 
toute sa carrière de lutteur. 

Après avoir dtt que le général Wavell aura à préparer des plans 
à la fols à brève et longue échéance. le journal aJoute qu'un assant 
de front contre Singapour est une possibilité, mals n'en serait pas 
moins une aventtU"e très dlrtidle et fort conteuse. Aussi est-11 plus 
vraisemblable que le Japon procédera pat une méthode d•enveloppe­
meqt et d'Investissement étroit. 

Une ·défense forinidable 
«Sans sous-estimer la menace contre Singapour, continue le 

«Timesll, tl est légitimE' de su np oser que la1 lutte assumera un aspect 
plutôt différent de cehù qu'elle a. maintenant. au fur et à mesure 
que l'ennemi se rapprocltera des positions minutieusement préparées 
et qu'li setà soumis à un feu d'artillerie de plus en plus nourri. 

L'ennemi doit s'attendre à rencontrer une défense beaucoup plus 
formidable que tout ce à quoi tl s'est déjà Jusqu'Ici heurté. SI 
rapide que ~on avance ait été. LI raut reconnaître que nous n'a­
vons Jamal8 Chl'rehé à livrer une batatlle décisive à t"adverbalre écra­
sant que nos troupes ont eu à affronter. Une série d'actions de retar• 
dement ont été tentées. A chaque otcaston, le gros de nos forces, 
s·est retiré avec succés. malgré l'ardeur de la poursuite Japonaise et 
n•a pas souffert de pertes Irréparables. 

Une bataille sans quartier 
· «M{tls l'heure· approche. sf ellen'a. déjà sonné, . où cette stratégie 

ne servira plus à rien L'lmportancl' dt' Singapour ponr nous et sa 
valeur potentielle pour les Japonais sont telles qu'Il n'y a. aucun 
doute sur les sacrifices qui seront requis lorsque viendra le momen · 
décisif pour la conserver. 

ccLa ville pourra en sourrrtr elle-même, car les combats sur terrt' 
augmenteront en Intensité. de même que les attaques aériennes de 
l'ennemi. Nous avons déJà pu constater, sur Les autres théâtres de 
guerre et même sur Le sol anglais. que Les · villes peuvent sun·Jvre et 
poursuivre lèur tâche même à quelques kilomètres des aérodromes 
ennemis. Ce sera une bataille rude et difficile, mals eUe doit être 
poursuivie de todt coeur et san!> aucune réserve., 

Le general W A v EL!. 

Le! préparatifs 
de défense 

Les milieux autorisés de Londres 
expliquaient aujourd'hui que l'ab­
sence de nouvelles d'Extrême-Orient 
étstt due au fait Que des opéra­
tions sont en cours et que oe Com· 
mandant ne veut évlde=•mt pas 
dévoiler les mouvements <os t.lçu­
pes dont pourrait profiter l"<'.nne­
mi. 

Les Australiens 

De ces quatre interventions par· 
lementaires, il faut surtout rete~ 
nir avec une très vive satisfac 
tioll lcr pro!onde ~ympathie que 
peut soukver dans tous les mi· 
lieux du pays le sort des relatiorts 
franco-égyptiennes. A un moment 
de 1 'histoire particulièrement clou· 
loureux pour une grande nation, 
que la fortune des armes a provi· 
soirement abandonnée en • plein 
accomplissement du devoir, il est 
réconfortant de voir ses vérita­
bles amis de Grande-Bretagne. 
d'Egypte et des autres r.ations 
démocratiques lui prodiguer des 
marque~ sincères d attachement 
et d'estime. C'est bien dans le 
malheur que les peuples comme 
les ir.dividus re~Qnr•ai.sSe"n.t lê\lt:S 
vrais amis 

Selijarovo se trouve à 160 kilomètres à l'ouest de Kali· 
nine, à une centaine de kilomètres au nord-ouest de Rjev et 
à 300 kms. exactement à vol d'oiseau de Moscou. 

S~lijarovo .est situé également à mi-

Taganrog. 

Les vandales L'AVANCE VERS: AGHEILA SE POURSUIT 
entrent en action 

Les troupes australiennes s< nt 
entrées en action sur le f•ont 
oriental dans le secteur Ile ~u:rl 
Sembilan, en MaLaisie. ilécta.re 

A cet égard, les Français d'E· 
gypte et tous ceux nombreux qui 
entretiennent des rapports mo­
raux. intellectuels ou matériels 
avec eux auront pris connaissan· 
ce non sans qrand plaisir des 
déclarations de S.E. Ismcril Sed­
ky pacha qtù invoqua c la si­
• tuation privilégiée dont jotùt ce 
c pays (la Frémœ) chez nous 
c pour les services rendus et 
c qu'il continue à rendre à l'E­
• gypie dans les domaines de la 
c culture, de la finance et de la 
• poiilique. Ces services remon· 
c tent à l'é!Joque lointaine où la 
c France aida si puiss=ment le 
c ·fondateur de la Dynastie ré· 
c gnante à obtenir l'indépendan­
c ce eflective de I'Egypte en l'ai"" 
c rochant à la domination olto· 
c mane •· 

Ces paroles, disons-le bien 
haut, devraient être gravées en 
lettres d'or, car les sentiments d'a­
mitié et de gratitude qu'elles tra· 
duisent sont de ceux qui ne s'ou· 
blient pas. Toutefois, ce qui peut 
SU!"Prendre et peiner à la lois, 
c'est que S.E lsmaiJ Sedky pa· 
cha croit devoir identifier la 
France à l'Etat de Vichy et con­
sidérer apparemment que le sort 
• l'amitié franco-égyptienne soi! 
irrévocablement lié au maintien 
ou à la suspension des rela­
tions diplomatiques entre les 
deux gouvernements. S.E. Ismail 
Sedky pacha est un homme d'E· 
tat troo expérimenté et trop avisé 
des réalités politiques et diploma: 
tiques pour que son jugement ne 
s'inspire de raisons perlinentes. 
Certes, il ne nous appartient pas 
d"intt'rvenir dans un débat de 
cette nature mais qu'on veuille 
bien nous permejtre de faire va­
loir ici auelques Cll'guments de 
poids, sUEceptibles de modilier 
J'orientation de la discussion. 

Pour expli~er sa C:écislon. le 
gouvernement égyptien a fait pu· 
bliauPment valoir dans une note 
du ministère des Affaires Etron­
gère~ publiée le 8 janvier par 
• La Bourse EgypUennt' •. que 
l'Eiat de Vichy • EST PLACE 
• DANS UNE SITUATION TELLE 
• Q'jE DE GRE OU DE FORCE 
c Il. IIP"C"lR'T"l': SON APPUI AUX 
• Plll~:SAI<!CES DE L'AXE • . 
D'outre part , consiclt'rant qu,• le 
maintien des reorPsentonts di· 
plomatioues de Vichv Pn Eqyptl' 
ootv-:~it être UN DliNGFR Dl -1 
FF("''T' P(")UR <;A PlTTC:SAlll'ct Ml· 
LITA IRE la GrandP-Bretaqne a 
dPmanrlf. :z.. 1•l="...,vT"tP Ch,. T'Ornon> 

avec cet Etat. Enfin, le gouvt'r­
nemPn' E'qv,.,tiPn • avol! pensl 
c prPndr<' cert<line8 mP~ure• o•«· 
c V~>nf;vp'-l' (l'f inrt1v~~UP11Pc CON' 

c T"~ TF" PT I"M~wr~ ('"f'"\"J!';In~ 

c 'fi""<: ('"f'"\UMF ~'JC::Of.CTS F.T 
c J)" Ml"':""<>"'! T')( mrri~ il s'p~t 

"' av~>r~ auP ce-~ mP~ures aooli 4 

c qut'es individu.,tl.,mpnt n'eus­
• sent lXlù été elllcaces », 

* -
(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

h • t f • J l' • 1 Selon une 1nf<>rma.tloft spéciale c .çmrn en re a caplta e russe et ·aJJCUJr:t· adu Bureau Sôviét{que d'Informa-
. f t'' · 1 • -· t1ôn:··l'èlttermtnat1en de la PQPula· ' ne ron tere po ona.se. - -tlon russe dans lès réglons -oocu-
La réoccupation de cette vilfe dOit avoir une influence péèa a. été ordo~née dans une_ pro­

. t t 1 • • •· clamatlon SPéciale publiée le to 
''!'POt a~ ~ sur e ~ours des operations. Les é!ements avan· octobre par Je général von Relche-
ces sov,étrques qur avancent sur lee deux flancs du eail!ant nau co=andant de 1a VIème ar­
de Mojaisk ont maintenant laissé cette localité à plus . de mée: L'ordre fut découvert pa.nn1 
150 -kilomètres en arrière. 

La chute de Moiaisk dans ces condi­
tions apparaÎt chaque jour plus inévitable. 

LENINGRAD dégagé 
Sur les autres points du front, 

l'avance soviétique aboutit de mê­
me à d'excellents résultats. 

On appreô~t hier que les Russes 
ont remporté de nouveaux et très 
Importants succès à Lénlngra<l et 
à Kharkov. 

La vole ferrée entre Leningrad 
et l'b!nterland russe est mainte­
nant libre. et le correspondant à 
Stockholm du «Ds!ly Mail» rappor­
te . que des trains transportant des 
vivres arrivent de · nouveau conti· 
nuellement à Len!ngra.d, a.prês des 

.,. ........................................................................... . 
CHRONIQUES DE FRANCE 

LA REINE / CATHERINE 
MÈRE DE LA PRINCESSE MATHILDE 

~t,, ••••••••• pa.r TH. DE CO lUZV.i!.N E ........... . 
Dans les quelques notes 41Ue la. 

princesse Mathilde. à· l'lnstl<~:stlon 
de Sainte-Beuve. jeta. en désordre 
sur le papier et que l'on a pom· 
peusement appelées •~lewuu:eto. 
nous ne trouvons Pas le moindre 

Que cela. puisse psraitte. était de 
La race de ses ennemis. A l'â.ge des 
effusions et des tendresses. des 
caresses maternelles, déjà Mathilde 
ue se llvralt pas. EUe ne savalt,en­
core rien de sa. mère. mals son 

-élan de tendresse 
vls-à-$ de la Rel­
ne CA.thertne. sa 
mére. pas le moin­
dre :<Ouvenlr , mê­
lancoll',lue, quand 
Il s'sgtt d'e,te. au. 
cune trace d~ l&r­
mes sur . ·é,••tt ll"e. 
Elle cta.lt pour­
tant si ~;en •lùte, 
notre pr!nc~e r 
Et elle .• tm,j,lt avec 
une •.elle r'dé'. té, 
ceux qu'elle at­
malt! l'Lors pour­
quoi, non scu:e­
ment <!sos ses l1'é­
molres lncomr-·t-ts, 
mats dans .cs t'C.n­
versatlons de ~a 
longue 11te. oans 
Les onfldances de 
Salnt-Gr9.tlen. s-t­
t:lle toujours. ou 
Passé "<>us sl t'llce 
la Reine Ca•herl­
oe. ' Il mére. ou 
fait de son Pl:'tFon­
nage un "e ces 
personnages de 
troisième [ !don ·~ UE' 
l'on n'aper::olt que 

JéT6me Bonaparte. rot de We~tphalfe, 
et ia retne Cathertne. 

si on est vraiment curieux? Nous 
croyonc QU'Il y a à cela d•ux rai 
sons essentielles aucune d'elle• 
d'ailleurs a ·excusant l'ind!tférenc• 
de Mathilde. mals l"expliquant jus 
qu'à un certain point 

La première ra.tson doit étr• 
cherchee dans l'ortgtoe de 'a Rein• 
Catherine Elle était princesse dP 
Wurtr-..D"berg Elle é•.alt s.llemH.nde 
Le roi de Wurtemberg avatt corn 
battu à côté des Pt"USSiens contre 
l'armée fraru::alse de Napoléon Pour 
cette petite Bonaparte qut avilit 
cholst de n'être que Bonaparte et 
que Francaise. as. mère, el horrlble 

âme IS'babltuatt à rester loin d'el· 
le Comme sa ramille éta.!t Na.po­
'éon. et Napoléon seul. elle n·acrep. 
tatt de se oonlter qu'à des Fran­
cals ayant le Olême culte pour son 
«Dieu• ou à Madame de Reding 
la reine Catherine et sa rtlle n'a­
yant eu ni pen~ées ni émo•tans. 
\11 Joies, nt petnes en commun 
quand la princesse Matlllldè par­
lera de ces époques de sa vie. sa 
mère sera toujours absente de ses 
réctts -

(LIRE LA SUlTE EN PAGE '5) 

~PH~MÉBIDES 

A COMBIEN 
LA LIVRE 1 
Le débat de la Chambre sur 

la crise de l'approvisionne­
ntent est une mine de rensei· 
gnements du plus haut intérét 
pratique. ' 

La vie, notrb vie, notre chère 
et soul"ent difficile petite vie 
de tous les jours s'est reflétée 
sous tous ses aspects dans l'en­
ceinte parlementaire. 

Oubllant pour une fois hau. 
te politique, haut.e diplomatie 
et hautes spéculations pm·ti­
sanes, députés et minist1·es 
ont étudié à fond le problème 
terre à terre - c'e~rt bien le 
cas de le dire 1 - du blé, du 
maïs, du riz. du pain, de.~ fa· 
Tines de6 fours, des mélanges, 
des pdtisseries, des ménagè· 
res qui mangent du pain 
blanc - crime punissable de 
la peine capitale selon les 
augures 1 - etc., etc,, etc., etc. 

J'ai été surtout frappé par 
la déclararion d'un ou deux 
orateurs qui ont sérieusemPnt 
préte'ILdU qu'il fallait acheter 
le blé plus cher parce que la 
livre, notre légère livre-pa. 
pier ne valait plus que 27 pias­
tres au tarif ! 

Inquiet, on le serait à moins, 
j'ai fié'Oreusement réfléchi d 
cette t•érité gra1•issime et, ne 
pouvant me convaincre, j'ai 
r.onsulté ·les experts. Voici leur~ 
déclarations : 

- Monsieur, rassurez-vous, 
ln livre égyptienne, directe· 
ment liée à la livre 11terlinq et 
indirectement liée au dollar, 
n'est pas si mal en poin(. Elle 
1•aut plus, beaucoup plus que 
27 piast1·es. Car si el/ e avait 
haissé à ce point. le coût de la 
vie au rait auqmenté dans tout 
le pays de 400 pour cent ! Or 
?lOUs savez bien que la hausse 
des prix ne dé]Jasse pas le 60 
pour cent pouT certaines den­
rl!es. La Livre es! bien dépré­
ciée. mettons de 40 pour cen 1, 
mais elle nau! toujours 60 
pia.strPs. Et non pas 27 • rP 
qui est tout de mtlme rassuranU 
Et, demm,tlerai-jf' subsidiaire. 
mt-n!, que l'OUf ln lirP U11liP11· 
ne. ramassée par milliards en 
Afrique o-rientale et en Cyré­
naïque T Et que 11aur le mark 
depuis . qne Timocheltko a 
ébt·anlé les colonnes du tem­
ple nazi ? 

nn communiqué de Slngap•ltlr. 

Le co~t~iii' di" iu~·,~ ~~-~·. 
and Q.Ual'tler _général du Moyen· , 

Orient annonce aujourd'hui: 

C'est la première fols Q.J''I l'!lt 
faft·-mentlon des troupe~ aullt!"!l• 
lien nes en l\la.lalsle, et a !;at an­
le à laquelle elles oiiC plts iiart 

On n•a signalé hier que fort peu 
de changement dans le secteur d'El 
Aghella.. Nos colonnes mobiles, près 
de la côte, avancent lentement, 
malgré l'opposition acharnée ren­
(lOntrée qaos un terrain uut a été 
fortement miné. L'ennemi a de 
nouveau développé une activité aé­
rienne considérable contre nos 
troupes avancétl!; mals, par suite 
de la protection assurée par nos 
chasseurs, les Pertes et dégâts su- . 
bis ont été négligeables. Cependant 
nos proprf/8 forces aériennes ont 
poursuivi leurs a.ttsl!.ues sur les 
lignes de communications enne­
mies. 

Dans la zone de · Ualfaya, les 
Forces Françaises Libres sont main­
tenant arrivées à pied d'oeuvre 
pour prendre part aux opérations. 

L'artillerie a été active de pQrt 
et d'autre. 

Le communiqué du quartier 
gênerai de la Royal Air Force 
dans le Moyen-Orient déclare: 

Des chasseurs et des bombar­
diers ont poursuivi nter leurs 
opèra.tlons offensives au-dessus de 
la Libye. Les chasseurs ont été 
particulièrement actifs sur la ré· 
gion d'El Aghella, alors que des 
bombardiers de l'aviation fran­
caise libre concentraient 1eur at­
taque sur les positions ennemies 
à Halfays. Des coups directs fu· 
rr;nt obtenus sur des emplace­
ments de canons, des ven\cutes 
de transports motorises et des 
abris. Au large de Tobrouk, un 
J iJ 88 .tut a.Heint par le !eù d'lm 1 
canon anti-aerien. et s'écrasa en 
lla=es dans les flots. Un autre 
appareli ennemi est tombé en 
mer au large de Benghazi. Un de 
Où& chasseurs, qul avo.lt éte si­
gnalé co=e manquant le ll jan· 
vier a ma.lll.tenant/ regugne sa base. 
on ar-vrend que dura.nt. cc com· 
bat, deux l'viE 109 F e~ un G. ou 
furent détruits et que d'autre~ 

cbv.oseurs ennemis turent endom­
msgeH. 

Par de mauvaises conditions 
a.tl.losphériques, au cours de !o. 
nuit du 14 au 15 Janvier, des 
bomhsrdlers ont de nouveau at­
taqu(l des objectifs à Tripoli. De" 
botnl:'t!M explosèrent dans la. zone 
d\1 PO~t. 

De tcutes ces opérations et d'au­
tres encore. tous nos avions sonr. ' 
rentrE:s Indemnes. 

HUIT ALERTES 
SUR MALTE 

La Valette, le 16 (REUTER) 
- Mercredi soir, des bombar­
diers ennemis se sont appro. 
chés de Malte, mais queiCfues· 
UllB d'eniJ·e eux seulement 
t·éussirent à franchir la côtP. 
Us avions lâchèrent des fu 
sées parachutes, mais en rai. 
son du barrage intense d'at·­
til!erie, ils ne pu rent lancer 
que quelques bombes. 

Il y a eu huit alertes jeudi 
Il n 'y eut pas de victime.- pen. 
dan~ le jour, mais on manque 
encore de détails complets. 

Cette remarquable photoorap hie, prise au cours d'un raià 
ettect1té sur Hattava par des bombardiers 8/.enhetm, montre 
?tn chapetet de bombes elt train de choir sur ~·cb1ecti/. 
Des attaques incessantes ont eté executees sur H aLJava 

par etes escadrilles de la B .A.I<'. et francaises libres. 

est décrite comme étant un en­
gagement local. 

(A.I.A REUTER e> A.P'.l.f, 

~1111111111111Jll!JIIll Ulllllllllllllllll 11111111111115 
~ Ë 

~ "JE SUIS BIEN ~ 
1 VIVANT " 1 ~ . .... § 
= ~ § Canberra, 16. - (REU· § 
§'ER). - M. John Curtin. ~ 
§ >remier ministre ausfra· § 
§ iPn. 11111lfmcanf quf' les § 
=Australiens étaient ent-rés§ 
:= n nrfinn en 1\1 nlnisie. a § 
E •évélé que le général Gor. § 
E iàn Rennett lui 01 oi' t.Sié- :::: s ,raphié: E 
§ « Les troupes sont impa- § 
§ 'ientes rle comhat!re. Je lê 
~ ~'rois que l'ennemi se Ten- § 
~ dra compte bienUJt que je § 
§ ~uis vivant. , Ë 
ê Le géné1·al Bennett tai- Ë 
§~ait al.lusion à la préten- :i 
§ tion japonaise selon la- ~ 
§ ruelle il avait été tué ou :: 
~ ~apturé. ~ 

=itJIJIIlllfllllllllfiiiiiiJIIIIIfllllllllliiiiiiiiiiiHIIi~ 
Lire en page 6 la suite 

de nos dépêches sœ 
LA GUER~: 

DANS LE PACIFIQUE 

LL.M·M·. G E 0 R G E S .Il DE GRECE 
ET .P 1 E R R E Il DE YOUGOSLAVIE 

• premter pas out fait le vers 

tA PACIFICATION DES BALKANS 
-------------------------·-------------------------

Londres, le 16· (A.F.I.) - De l'avis de tous les milieux londoniens, l'un cles prinol· 
paux faits qui ont dom~né la journée d'hier a été la conclusion de l'accord gréco-yougo. 
slave· . 

L'accord gréco-yougoslave, considéré ici comme la base future de b. 
réorganisation de l'Europe à laquelle on n'a pas cessé de songer dans l• 
monde anglo-saxon et surtout en Anglete~re, est le bienvenu pour cettt 
raison. On pense que cel accord est parfaitement dans la ligne de la fa· 
meuse charte de l'Atlantique qui prévoit que le·, nations fortes ph~ique· 
ment et spirituellem nt doivent avoir la tache de veiller à la pacifica­
tion européenne. 

Etant donné que la Russie et la Turquie paraissent avoir tilt: consultees et avoir ap· 
prouvé l'inifiative gréco-youg.oslave, on sol~l:gne qu les pr OJ!agateurs de rumeurs selon 
lesquelles l'Angleterre a livré à la Russie toute l'Europe orrentale et les Balkans, en 
seront pour leurs frais. 

(Lire t:n page 6 les détails su1 la signature da pa,te). 



2 - VEIIIl)JtF.OI. 16 JANVŒI1 184:: LA BOURSE EGYPTi'Elit'I.E 

~~ .. ~~~~~~p~~!~!!~~~ LA .. C 0 U A ET L 
LES JOURNALISTE-S -

VISITENT ... 
Tlllphonu:D 1re ci 1 Il • 607Z5 

~~:."i~'.'~~.~~~.{moo uo uc ... J 
'Pf'IDJJI'filtJit 1 .' 

SOCIÉTÈ ORIENTALE DE PUBLICIT~ CS.U.) 
fltrlcultll,. ttl clrt(; JEAN LUOOJ 

lmpr1metl• ''' ln 
SOCIETÉ ORIENTALE DE PUBLICIT€ <S.A.E.I 

IR. C t:. 14~0SJ 

IL Y A 25 ANS 

L'AUTRE GUERRE ••• 

.. 

U!le aut,re .commissloh compu" Le corps diplomatique 1 Au ccJournal Officiel» Le serVI·ce . de 
~ec dca rept·é.st•nlantB des ptws · 1 

qui vont pr•endre part .aux· tnJ.- - S.E. ITli.s an ' achnut u:Jchà, l'oici te soulmaire du «Jour- J' • • ' 
vaux du C0l1gr _s. ambassadeur d'Egyplé à Lon- nal Officie/, du jeudi _1:; jan· apprOVISIOnnement 

•!• •!+ •:• · 1 drés, s'c~;t rendu mcrrrl'c1l n.- v tet ·194.2 : 
S.E. J{ussein lleykal pacha, près midi au Foreign o:fice oN Orùor.nance rovalc 1\o. 3.} do 

ministre de l'In trucWm euL il eut un cutrellcn uvee 1\l, E~ 1941 portant a1)probaiion d~l 
'bliquè, ·a teçu !lier· !II. ·smart, den. budget des \\'akfs Royau.x de l'armée . 
secrétaire· orieiltul à l'ombas- Nachoat pacha. n'aYait pas pou 1• l'anu ··e 1942. 
su.de de Grande'- Bretagne: . . 1 vu 1\L Eden depuis plusieurs Décret portant remaniemént Le. sen ice des Hela lions Pu-

. . ·•· ·;~ ->• - . 'semaines, le secrétaire au Fo- ùu Cabinét. ,ullques au n'finistère de .. ·Ja 
Cabinèt du Grand Chambèlla. Le Dr. J~l Sebni ·nàssoncln l't'ign Office ayant passé q\lel- Décret modifiant l~s instruc- D6:enso 1 ' atioua.le avait ill.vi-

On ztsait dans ,,~a Bourse Le jeudi 15 jamier. bey, sôuscsecré!uire'. d'Etat id(. quu temps ~~. 1\foocou, comme tions de comptabilité pour le, té !lier les représentants de la 
Egyptienne,, du 16 jarroiér, Sa :'lfaj'e"sté le Hot-a · cJrnrgé• joint au min.i.?Lèt:è qc· l'H~•<;l;)l. l' ont unnuncé les d(•pècllj!S. sel'Vico· judiciaire mixte, np- Presse à· rel1dre visite uu sel'· 
1()17: Ikran Erîane Seif el No.sr bev ne, est renh'e " hlC)' .au Calrç ••• ; .. <t. .prouvées pa,· le décret c)u · H Yicc de 1',\pproYisioùnsmént 
+ {,ondres. -.Les milieux · mait1·e de:1 cérémonies, ''cié op1'ès . . o.voïr.: elfc!;tué une ~,'.Ir- . ~ i 1 décembre 101:?. de l'amréc 
remeigna& croient. quo. l'Alle.. h:l;l~SrtJettro Ses con?oléll.nces 'néc ,èl'iU:Spco"'J.ohAans ln. .régt Jo Smvant une d pêc 10 ?~ Bov. Dém·ct rol<ttif à ·l'n.pplicatron C'es~ uné vaste orga:•isaU:on 
:magne a envoyé au pré id~nt ~t t::ia ha.\lte. syrnpatlue à S.E. du Canal. ' rou th, lQ. c.or;-~ml., d E~ypte de certaines . di positions de lu,. que ce service. ca1• . c'est lui 
Wilson . cerl~ns rensdgne- 1\Ja~moù\:i Sedki ,pp.èha, à t:oc- L ·zl ~r::.s a~ct~ràv~~~e So~ill t o~enù~l loi. No. 5~ de 19.W :e.l~ü~riHdlU qui est Ch!lrgé de la 'fournF 
rneu.'s CfllC.lès ··mmeux àfticlels casron du décès· da son .'fl'èro . a Vl e eu un cnh·etlen uvée le JJ1inis. lol!sseme~lt des ·terr~n'l:s e ture <le la nourriture aux sol-
considèrent comme 1·o préain- feu .1\I. llloham,eù Baker .Sc4ki. , . d •s Affaires Etr;J.!lglrrs il.u con tructJOn, aux . lohsse~enls dats, àu fom~rage ;néi' "aire 
hule ~o 1)xposition do toutes , · · •:n;. ->• - . S.E. Makraru . .l~lJcld pacha, t 0 ~; · · · de la. SOciétô: Anonyme Immo- aux chev:;wx ~t aux mu\ek; ,._ 
ses conditions do paix. • S.l\I. le Hol · a !nit .co matin ancjen·.ministro de$ .Finances, lban. bilièl'e des Terrains de Guizeh tilisés par l'armée a.in~;i quP. 

Le bruit court également .quP ses dévo.'ions ù hi. mosquée de qui .a...i.alt.-pù ~~q!-i.elqi.IC .• fimipÏ 'Distinètions· ot Roda .. ·. - . . . . , d~ la .benzin~. de . l'huile . ('t 
l'Alléniagiie a informé lc·s· 'G- Sayéda"Zèihab~ ~· • :-- . · .. ·. en Haute · ~gy;pfe, e t ·. rentré r · · Dérrels relatifs aux travaux des divers combustibles indis-
t.a.ts-Unis qu'elle. est prô-~e ~t !!: L~ S~uv~ra!n fut, reç1,1 ù son hier, au C(!Jrc, d'utilité PL\bïquc. pensables aux véhicules mo'.o. 
'acuer la Beli!iauo ct à l'ln-. a.rr1véc par le P1'esiclcnt •Ju • .Sa ••~J· esté le noi a. daignr: En supplément : risés. ; Co tt .... +:+~+;:4 lHt.~o 
rlemnls4ll'- ct· qu'eHe-1:ons nt-,_ .. nso .... ot ~ .miaistl'oll, Jcs <li-> conférer la cinquième classé Ministère des Finances. Il est cha1·gé ~gaiement du 
galemept à évacuer }à Pol•)· gnitair~ d~ la.,Cour, de nom· Ga.mil. Mardatn b~~·. at1Qien. de l'()rd're du riJ (Chevaller) Administràtlon des Contribu· ravilaill cn'lent ùcs hôpitaux 
gne, ·1a Serbie ct la Roun1àùlï> bl'èux "ulemas ·et 'plus1êurs· àu- premioi rrîlnistrc .de Syrie, . }s.+. à Hassan sadek cff., ci-devant tions DirPctes. -Saisies admi- 1militaire.s. 

· d t 1 t e p r lit· rentré 'ù. Damtts. artrès avo1r L . ù 1, \ . · .-n échancre a outes ses co o- I' s e enna es. · - - "' cousul d'Egypte à Trieste. nistratives. e service . e ~ p)ii'Ovtsron-
nies sans" exception. · li. l'i~stfo .de la cérémonie, pa.s::;é deux semaines :::.'u ".ai~ nemcut est divisé en deux sec-
+ tondre . - Uno dépèche a Majesté est rentrée au pa- re. ·. . ·-· · ' . Lions: la lH'omiàre e:st charg:ie 

l ' "' 1 1s ' •:..- +l• •:+, • 'i 1 .• par'lculière annonce 'que On u d Abdint'. · - · des ques ons de 'approvrston-
fi'a.ttend à la démi:ssion du Ca- ~ .. ~ .. (· S.E. WU~\ if ' Gha1i J;acha; Police et trl·bunaux nement, ct la seconde du trallS-
h!net autrichien par suite de Lors de !?011 pa ag(l h !\:os- ancien mïnistro des At.'fai,res p01ot. 
la question de Galicie. cir, S.M. Ie Roi a daigné or- Etràn~ères,• qut réside .. actuelt Ainsi, tout en veillallt ~.u 
•- Paris. -Un a-rand nombrr donner la distribution, ur ca lAment en France, a câblé n. t'avitaillement de l'ar111ée, il 

rie femmes an!!lai·es ont quit- cassette privée, de 100 sacs do . 'aba Hahà.cl1i bey, son avocat · Terrible accident Le désespoir a· ure le tra.nspon' de la UQ\ll'. 
lé la Grande-Bretagne poul' farine et d'une quantil'oé dé lui . demafldu.nt U.e fidro don riture, des munitions, des cal·-
Jo front en France, afin de viande aux indigents de lo. v:!2 ·aux pa,uvr·es du,, Càlre · d'Ullé du trafic du nouveau-marié '111r::ont-, de reau, etc. depuif' 
remplllcer les solda!.s qui tra- lo. quantit.O de '100 at'debs ·le Un jeune hOmme. nouYel,le- les stations terminus des che-
Yaillent au service des bureaux Les ministères mais, provenant de ses récul- Avant-hier, pr~s du Stade menL marié et habitant Je mins de fer jW>qu'aux lJrenliè-
cle corre~pondanco dans J'ar. tes. · '" , · .. municipal d'Alexandrie, une quartier du Vieux•Càire a ton- res lignes. du fron'. 
mée. S.E. Hussein Sin·y pach~· pÎ·é· La nouvèllo fut. · notjf;éo hi~r t.èrrible collisiOn s'est 1\l'Oduite 'lfi biol' de se 6u1cider en ab. Il rend de- services inapprl>-

f.ident elu Conseil, .s'est rendu au · Pxèsîd nt' çlu . Conseil. . entre deux camions automobi- sorbant une forte dose de pol- ciablcs il l'armée, contrôle 1'~-
hlet matin à la Pré idence Jll - .-.. • .• . • :es sulvartt le même sene. son. cole <les ·conuuis e', onranis.e En. Haute-Egy.pte. 

soùs le soleil 
d'Amon-Râ.~. 

Consell où il a exan1iné les af- ...... ··• L'ac~ident fit cinq victimes, Des vol8lns donnètent un les multiples roùages de ;a 
faires courantes · ot · a t'eçn La. Sociot.é des Amis de l'Art, doüt -trois des 'Occupants de la antidote au dé.Séspéré qui fût conespondan,ce de guerro. 
quelqués hauts fol1ctionnair:Js. Pl'ie les amateurs ct prMès- voiture héUJ'téc ct deux plé- P.nsuite t.rtinsporté à l'hôl)itu.l. C'est à 1ui également qu'in­
·Pnis iJ·passa au mtn·is.'He des sionnels ·qui ùésirêOt· particl7 tons. Un do ceux-ci, Ibrahim Il s'étai•. parait-il d 1sputé combe 1 edèvOii· de ' 'eiller à •a 
Finances où il s'entre'jnt a.vee per ·au ·vnrème sal6tl' de la Moharr\ed el Ghouri, ne sul.''vé- avec sa femme ct avait ng! conservàtion des aliments, d'li~ 
'e· sous-secrétairès d'Etat· li- pho'.ogJ•aphle, de vouloir bien eut pas à ses blessures. 11 a dans un geste do désespoil'. viter leur détérlora•ton. et ·le 
•unt de se rendre au rinistè· pré.senter feurs oeuvTes au Pa. succpmbé peu après. fixer les quanti'és nécessaire.• 

Les nombreux royageurs ,re de l'Intél'ieu r où il passa le lais de.s Beaux Arts, 40. rue Les· quati'e auh'es, dont les Mort ace; dentelle pou: éviter. le gaspillage. 
(lui ont afiJué en IIaüle·Egyptc ~ste do ta math1ée. Maglis El Nowal.J, . tél. 53236, blllssures sont 'très graves, du- d' • hl d f' Sten qu'Il ne prenne pas 

lité SirrJ pacha est pa.rti ce mn.- tous 1cs jours de 9. heures :i rent êll·e hospitalisés. un cons ta e u tra tC oart aux combats, le service r1e 
depuis què la nsaison» Y a - a11 ·a· ChAb1•11 cL van"ter ou· Il n'iidl . e.t de 3 il, 5 heures, p.m: l'approvisionnement • assum~ 
ouverte 11 " aquelquos mois; ~ "' "' D . d'J . <>o ·~ 1 19 ,2 O . Un jeune constnhle érrvntien n cl aJ·rre au s· l·' U d' quA 

J ft déjoun(·. 11 •·enlrcru. ou Cai. emter ~al ~ ,J ... nv .cr · 1 • n retrouve SJX: autos du service dn tra.fic d'Aiéxa11• n e 1 o 5 1 v r ~; " nt, reconna.issons•l6, sujet ù celle du combattant. 
se féUcltér: envions·las do ne ro cc tioir.. • •••• • •• ..!• L~ 'Pn~lemènt volés cl rie a été victime l'autte jour Le service du l'aV!tamement 

f ·d ·r · • d'un u'tnrtel accident. point connaHre le r.o1 Vl qu1 . _. l La.. poUce du Coh·e a rotrou- de l'armée égyp':ionne a à sa tê 
:s'est abattu sur le Delta. S.E. Hu:>sein 'Sirry pacha a S:K lé, Dt'. Ahtneù · ·Mabe1' vé hier six autos parmi colles 1\'ouvellement Mga;:ré, il te le léwa Chaker El Roubi pa~ 

A Assouan ct. Lou.xor, où .le reçu biér matit1 : S.E. Ab del uacha, président de la Cham- qui :ulcnt volées ces derniers R'entt•aînait sur une motocy- cha. 
soleil b.riUD . .J:lJ.l.!lS •. t~~t son. Salam El Chazll pacha, m1. bre, est narti hier, pa.r la rou. temps. c!Ptte. le Tong de la rente cô· Les journalistés assistèrent à 
éclat dana un ciel toujours ci en ministre, lo sénateur Ah- tè ·- d\l · 'désert; po11r Alexand1·1e Quelques-unes dè ces vol tu- tit}~eA~~7~~c~vd~3 f.:~mT~~ies.tra. là préparation des aliments et à 
bléu 4a. cl!aleur continentale, 'd •Abou! Padl Guizawi et IP ou·n va 1Jasser quelques jours. ré$ étaiént légèremen~ dététio- la pàntfication telle.s qu'elles 
douèé et vivifiante, semblerait Dl·. Taba Hussein bey, con· rées. fion des prisàtttl venait en sens doivent être s.ur le cha:rnp dé 
Jùirà.ouleusc aux frileux cai- trôleur de la culture gértéra.le f:o,uultations Leurs ptOprWalres en. ont tnwrse. Le motocycliste, pa- bataille. Des éxercices pour la 

. au ministère do l'Instruction "'ris consignation. tait·il, ne }'lut l'éviter et buta. distribution des renas a.ux di· 
rotes que nous sommes. Publique. ' ~' en plein dans :e véhicule. Tl vey·ses unités eurent Uéu e•l 

C'est pourquoi, los hôtels de •:+ •;. •:• d 1 F Uh bagnard se jette fnt 11enversé de son siège et sa leur présence. La nm-niture 
la. •tiJpper Egypt Hotelsn onlr Suivant une èléèlarallon 1~ Le Dr. Il. Tadjer, .} a 'a- tête henrta le dur pavé do la é 
ils .. une clientèle particulière- minlslr& de l'l""lruotlon "u. <:ulté de Vienne, médecin neu· par la fenêtre chanssée. fCtt exp diÇe dans des autos 

· """ r 1.... d l'HA tai Is aél''e qui su1Virertt soit des pistes ment nombreuse cette année. bl1que, le congrès cultm'él a. ro ugue de. vp;·t d r 1" Un pr1Soimier a.u bl'gne de Grièvemént blessé, l'infortu- sW des routèS déjà macada· 
Aux a.ttraits multiples de la rabe se tiendra au " Caire ct11• d'Alexan r1e, reÇOI ans sa Îùurah s'est jeté hier, par .a né constable expirait dàns la mi5ées. 

sai~.on, ~'ajoute l'heureuse ini- rant la fête de Courban Bai· cliniquil, au Caire, rue Emad fenêtre. soirée. Les il'!'Vités tnsoectèrent en. 
tio.ti 0 Je la création d'un ru.m, l'an prochain. _ ~~ Dine, No. 2<i3: vendredi, sa- Il fût sécoutu à temps et Le Pa.rquet natlohal. avisé de suite les dépôts où sont entre. 
rentl·• physlothérapique au Uné coriHllisS!On focale va ê. medi, diman<;hé et lundi dè 4 .~ra.nsporé à l'hôpital. · cet accident. a ordonné l'Ou- poSées d'énon'tles réSèl"Voo JP. 
Wintu Palace comprenant tre nommée pour organiser te neuree à 7 heures p.rn. et sûr On ignore les mObiles de son verture d'une enquête pour bTé, de farlnè, lentilles, riz, 
les - prmcipawl traitemetlls (~'ngrèo;. Il .~· n.uru. égalel)len' rènqez-vous. T6l. ~~78. gMte désespéré. éto.hlir les re·ponsabilités. conserves, légume.s, ti'5:. 

des· EtablisseiUents Thermau.~ ~~~~~~~~~· ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!~~~~~~~!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~ d'Europe, tels que douche!! ·~n -: .. · ·- ~ _ . 
jet ma.s,ages, bains (l.o mqus· Premier~ lecon c:r:u cours pul)llc 

& ~ de vapeur, culture ph~si- ' do M. I;éon Gutclla.rd, mardi 
f! u a pplioatlon de r:araffme aprèG-mldl, à la. Société Roynlc 
l't dl.l buue naturelle ùe P'ïs- de Oéographle. - · · 
tuny SuJet : Barrès. Barrès rnomme 

• , des «To.c.lles d'Encre», Barres-
p. vec les régimes alimenta•.- l'«Rommo•Libre», .Bjlrrés l'amt ao 

res assurés pâr l'hôtel, le ca,.l- Jaurès· et l'antt-àre:;tusara, le péré 
me et le climat vivifiant de d'André Malfère. Barré& te vlston­
J..,où.Xor, on se croirait trans- natre qUi pressenti le p~em1er lo 
porté dans Wle de ces bienfai- problème rhénan, Bûrrés le lor-

rain a1\tl·allemand au protll "oc­
santes villes d'eaux d'Europe, théen, Barrès le tourmenté: nu1· 
dont nous sommes privés de· saJet n'était plus actuel ct M. 
puis s! longtemps. Gùlcho.rd o. réussi, dès ila. pré-

Le Louxor Hotel et le \Vin- m1ére leçon, à nous réndre. le 
1er. Palace, à Louxor, et IP. premier Batrës o.vcc beaucoup 

d'éloquence ct de vérlto. souel 
Catara.ct Hotel, à Assouan. qui constant d'obJectivité ,cratnto do 
sont des établissemènts au se perdre en expllca.tlons steriles. 
prestige mondial, ont ét{> M Guicba.rd proJetant Barrés sur 
ainsi consacrés, cette mm~e un tona de trame. si l'on peut 
rentres 'ir ln sai~;0: hivernalè cUre, universitaire nou.s Jo prO­
r n E'-'' .,1,, sente tel qu'Il tut à .Partir des 

«Taches d'Encre»; déJil. distant at 
! !!!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!. quelqu! pE!U anarchlSte, mystl!i­

cateur ct tourmenté, Journaliste 

ne nomme fie l!el'lt · aêfa.urir' et 8>1)-· 

' -. E S C 0 N F E R E N ·c E s· ~;~~s~ ~ii ~~:~ ~a; ~~ter~:~ 
..., hommes Qlll pos.;ëdent un& ame 

, $oGur de la. sienne. Ces 1noorces• 

Én écoutant M . . L:E:ON GUICHARD E~J=1~rl:~~:.~v:~~E~~ 
beaucoup almé ce Sa!J:lte Beuve 

PARLER DE BAR. R E• s QUI s'etait composé c1e 1a vie une 
• vision sentimentale dominée par 

un goût trés . tin. Qote ln· 
telllgence frissonnante !ut la. 
plu.s minltleu.se, la plus exaltee. 

----------------~-----·------~---------------

~ De " 
au 

So.us l'œil des Barbares 
"Jardin de Bérénice" 

culte du Mol qut sera l'obJet de 
cette .eçon au culte do 101 torre 
ët des ·morts qui sera · J'obJet ae 
la. prochaine ». 

Julien Sorel, coq\me .lienrl 'Bn.· 
lard. comme Meila.lque. Il con­
damne les cOl)!ormlstes; cha.q>1e 
être selon Barrès doit se recon· 
naltre eo ~!' créer sà. morale qui 

" 
1:' la plus érudite, la J.Jlua sl!lcère 

Jusqu•a.u Jour où, envahie de pa­
resse elle se néglige sol-meme pour 
travamer slmp•~m,:nt et aes tors 
eut du te.lent. de l'avis de tou~ 
le monde, mais acomme toUt le 
monde»... C'eta!t 1inl. s'écrie .Bar­
rés, c'otalt fln! de tes mervell• 
Joux !tlSsons qUI tc va.lent mon 
attendrissement; tu ne !us plus 
désormais que le plus ~t~lllgent 
des hommes ». 

·Ceftitudes 

LUND!17 JANVIER 

Son 
Amour 
.était 
toute sa Vic ... 
et sa Vie·· 
était 
un Menson~e ! 

: BETTÈ ... 

International 
MOVIETONE 

NEWS 
'ué por avion · orrt. 

Tels. 47067·68-69 
R. C. C<?ire 7374 

Choque jour trois séont~s ~ 3 h. 15. 
6 h.30, .9 h.30 p.m. - Vendredi et 
Dimonch~ m'oti~~e .~ ·10 h .~ 

La Reddition de Bcird" a 

La pellicule KODAK 
reproduit :tous les détails 

l)emandez la . 
PELLICULE 

Oes détails nets et fidè­
les. voilà ce qui distin• 
gue le bon mstantanê.1 

Employez la pelhcule 
Kodak "Vericbrome".1 

Ultra rapide et à• 
double émulsion,· elle 

-•.r••nr•><. 1m1 fidèlement 
tous les dêtails, qu'i~ 
soient en pleine Ill• 

;t\01 ;rzu<~.l"e o '• pèh éclairéL 
• ~ (. • ;, ~ • .....t _. 

ODAK 
P.a1· son no1n 

Cluz taus lès Fournisseurs d'4rficles Kodak . Ven,''. aux en cheres . "pourri de. talent». 
<< ... Faire l'unité 

· 'Le cult'e du moi 
Qu'est-ce donc que ce culte du 

mol dont toute la littérature 
rtançatKe entre 1888 et 1020 est 

nessa actuelle est à d'a.u;res pre­
occupations. L'psprlt est aux «cer­
titudes» malgré Gide, (malgré 
Jètm Barols), malgré Valéry. on 
prend de pl\lS en plus l'habitUde 
d'accepter Immédiatement le mon­
de. toi quel, on tait caUse cOttl· 
mune avec tous les «barbare~» 
de partis .En fait., 11 n'y a plus 
aujourd'hui que des «barbaies»: 
car les «soumis», suivant le désir 
de Ba.rrêb, ne sont plus que des 
esclaves ou des Inconscients. La 
Jeunesse qul devrait être une pé· 
rl6de de «gestation», de doutes et 
de recherches est devenue l'âge 
d'or des mots d'ordre aamts sans 
examen préo.lable des diSciplines 
acceptées par talblt~sse - ou pa.r 
habitude - pour «!a.lre comme 
ont fait nos pêres». Seuls quel· 
ques rares spécimen Q...ue l'on se 
montre . du doigt et qùe l'on es­
saye 1 en vain 1 de mettre a.u pas, 
ont eu peut-être le courage 
de rompre o.vec les entraves, avec 

' « Le Jaratn de Bt:l't:nlce » SUl· 
vra a. vec ses pal'.terres de certi­
tudes, et de préJugés necessai­
res; attitude, souci ~sorma.ts 
constant chez l'auteur, de paral­
tre et de conva.lncre. Dêlll., u nous 
Intéresse molll$. Ce qui continue­
ra Il. noua émerveiller cependant, 
chez ce prem1er Barrés, c'est qu·t. 
ait réussi, étant au !Qnd sl tour­
monté, si mobile, à écrire ses U· 
vres. Commant prendre la plume 
quand 1l faut ~onstamment cou­
rir, essayer tou.s les Jours de se 
dépasser ? se ztxer à cet àlle 
n'est-ce pas se trahir ? SI le ma.s­
que ~roethéen de .Barrès q'ue M. 
Guichard lnvèque, n'était chez 
lut comme chez Goethe qu'un 
masque, alors Barrés est parmi 
les plus grands. « Je n'a.ttenas 
rien du monde, écrit <lUelque part 
Goethe et' J'a! a.ppl'is à désesp&­
rer ». 

• ..... K·O·O·A·K·(·E~~~p~t)~S~,A··~LE .. C·A·J·R·E·E·T--A•L•E•X•~-N.DmiRJ. ë R. C. 4~ 

Dimanche 18 janvier l!H2, a 
JO heures a. m., du . mobilier 
~e ttouvo.lt au No. 1, rue Roush­
d1 pacha (ex-rue Saha) Meu­
ble& de hall et de saloh - Sai­
l!! A manger rustique - Argen-
terie Cristallerie - Porce-
laiJ.?e. Tapis européens et 
perean~ - . Chambres à cou· 
cher - Lits en bols et en fer 
- Armoires - Canapés et fau­
t.euils - Classeur - Tables 
rte. Automob!le Studehaker en 
par;fait état. mod. 1()37-38 

Vi itc : samedi . . · 
C. A:-.JTONfOU l'él. 40292. 

J Il IJ IIIJIIIIIIIIIIIIIIIIII; 1 l 11111111 Ill 1111 

Ewart Memorial Hall 
RUE SULTAN HUSSEIN, LE CAIRE 

DEMAIN 
l!IAII!EI>l, 17 JANVIER 1942, 

à 9 b. Ill p.m. -
SOUS LES AUSPICES OB LA 

i!OCIETE DE MUSIQUE O'EGYPTE 

en· soi ... » · 
Do ~Il carrière de son actlvlt~ hantée ? 

à la. Chambre ( «Monsfeurs Barrés « Le culte ~tu mol, nous ap­
homme d'a.ction en Ohambre .. .m), prend M. Guichard. c'est comme 
M. Gutcba.rd ne nous dit rien. le «Journal» du Joune Barrés. t? 
« Ce n'est point cotte activité O'est là le titre sénéral qu'li o 
POlitique c1e celui qUI rut députe donné ù. t1·o1s pe~lts volume" 
de Nancy, pul8 de Pads et pré- «Soll!l l'oeil dCS Barbares», «Un -
sldeut de diverses Usues que nous Homme Libre» ot «Le Jardl!l de .J 
entendOns cet que nous pouvons) Bérénlce. lia parurent respec· - · 
tracer Ici Je voudrais simple- tlvement entre '1888, 1Bti9 et !Ba. ( 
ment (dit M Guichard) . donner Ils sont à la !ols raclles et dit 
auJourd'hui une rapide vue d'en- !!elles il. caractérlôer. Dl!f!clle~ 
semhle ct marque~ le point ae parcie qU'Ils ne se ransent guère 
départ du développement de Bar- dans une catégorie littéraire net­
rés ». toment dé!lnle et f!l.clles précisé­

" Car. ln. vie de Barres, ponr- ment . DO \Il' tes mêmes raisons. 
suit le conférencier, (do ~a.rrtlll Barrés les ·appelait lui-même des 
ou de ses Idées c'est touF un). roma;na Idéologiques ». 
la. vie do Barrés s•organiB!!I com- Révélation, affirmation, 
m~ une de cea grandes. vies dont 
. CCI)e de Goethe of!ro le type. une P:fise de conscience ... 
volonté p{éslde dep.ulô la .Jeunes- · « La composition de «Sous l'oell 
&e Il. l'économie. à l'emploi des des Barbares» eat fort nette. Ba.r· 
I'IChesses dont elle a. !ait l'lnven- rés nou~ montre successtvemen~ 
taire et pris conscience ll se • 

é la Jeun<:~ homme dont il nous re+ 
d gage une leç6n c1e cotte vie, late les cinq ou six années d'ap. 
une léçon qu'Il n'est p~ut-lltre pr~ntlssa"e: "remtérement avec 'pas mauvais de reprendt!j BU· • ... 
Jourd'hui Echappant a.u d~sordre Les ' llvres; deuxièmement a Pa­
romantique pour lequel 11 se sen- ris .. ,' Et Barrès s'est plu, Il. l'lnté­
talt une dilection si tratemelle. rieur de chnque livre. par ul:le 
éclla.ppant à l'anarchle de l'lndl· Innovation dont U tire dans s011 

A la demande génér'lle . vtdual~e ou du moins d'un m· «Examen» quelque vUI\té, à sou-
CONCERT SUPPLEMENTAIRE dlvldua.llsme etroit et ~gotste. ligner, pa.r un procédé amusant, 

d Barrés développe une vle que l'on le r;tréprls dans lequel Il tient, et 
8 POUf qua.ll!ler d'exemplaire u. a.!!écte de tenir. tout Cil QUI jalt 

1'0 h d « Faire l'unlt6 en sot p voilà l'ordinaire de la vie et le ptùn 
re estre e Chambre ce qui · caractérlee toute 'ta. vle C~_uotldten du roma.n. les actes, · 

d l'ORCH -' da Barres. &On:- e!fOrt col:lstal'lt , 'extéTieur, ce que volent de 
e ESTRE de vers la ' réallSa.tlon ·de cet éQulll· nous !~s autres: les Bal"èares, 

P bre qu'Il ne deva.tt a.t~lndre (et Chaque chapitre où Barrés ana.-
ALESTINE si relf!.tlvement encore ... ) vers la. lyse un état d'll.me est précêd~ 

aoua la dlreotton ae 
l.flohael Taube ,_.___ 
PROORAM!IIE 

PURCELL S"te ror smau 
Orchestra. 

fln do Sa. vlë- d'une cconcordancen Ces concor-
• • dances sont le rl!clt; dé8 ta.lts tels 

. Du Soütçnre au CJ.~'Ils PèUVbnt 6tro relev6a udu 
S Üd • dehOrs»: pu:tà dana une contre• 

0 aire Partie l'autem donne le même 

BA&Rh~ 

MOZART: concerto en A maJeur 
DOur P!anotorte • 

BOUI;te: Mlcba.el Taube 
5HOSTAKOVITOH: ~ morceaiU 

pOur orchestre do cordes 
RAYDN· 5ympl'tonte en G maJeur 

~0 ·88 1 

4 L'epoque où parurent 
trots volume, du uOuLte 

4u. Mot~. 

tes 

Pet& populaires: 

• Mals t;l la. vie de Barré& corn- fa.lt tel QU'Il eat senti uau de­
porte un l!qulllbre, poursuit M. dans>> Ce que ·Barrès relate dans 
Guichard, c1e sa volx si e.ttachan- • «Sous l'oeil des Bnrha)'es:o. sous 
te, c& n'est pas par Ill. qu·eue !orme de· symbOles d~vere. c'est 
prend ftaure d'exemple: la leçon la naissance du mol aLe premier 
Que Barrès n0\.111 donne c'est Wle point c'est d'exlaten on volt 
léçon d'accepU!.tlon Et le pas&aie coll'lblen se tromperaient ceux 
qu'Il accomplit- du 8oltta.lre a.u QUI. .!ans le culte du Mot ver­
Solidaire. de la. révolté Il. l'accet>- raient •lmplemontf un ho~mase 
tation c'est l'évolUtion normnle rendu au Mol. un narcissisme 
du Jeune-homme qui devient un complalSant. [1 y a. d'ahorc1 rév6-
homme. c'est t'expérten()e ,· de ena- latlon 1)\11~, . attlrmMIOn . . puis en· 
cun réalisée avec maltrlse de· fln création ou pris• de consclen­
vant nous par un crand êcrtvaln co d'une p~rsonnallt.é. -

e6t de persévérer dans sGn être 
toi q\1'11 l'a reconnu ». 

P.T 60. 60 ao. 25 et 20. 
~··:• 

Lea blUets aont en vente che:!. 
Pal)asla.n, 9 rue AdJ J' pacha •­
CoJre ' "" Mala encore faut-Il chol&tr ce « c•eat en trolô mot8 tout ce 

que l'on accepte Nous vorrot}s qu9 aarrès p. .tent6 de r~ndre en 

Est-il lu aujourd'hui ? ... 

· les ramilles, avec ·les n'lUleux, 
cher.cho.n.t en eux-mêmes «leurs» 
certitudes. C'est à ceUX-là seuls, 
qll'll apartlent d'en redécouvrir 
une à une les !ormes renouve­
lés. Redécouvrir mals non pas· 
Inventer. Car l'homme ne j;'hérl­
to - pas plus qu'il ne s'Impro­
vise ... 
Du culte à la culture 

du mo.i 
a l'<fals que proposait en dé!l· 

nltlvfl Barrès à la Jeunesse ? pré­
cise M. GuiChard. Est;..ce seule­
ment le miroir de ses ma.la.lsea 
!tatornels, dàns cette criée ae 
Jeunesse ?... La. conclusion de 
«Sous l'oeil des Barbares~ c'est 
un appel a.u secours: .Barr6s cher­
elle sa. vole. Dans ccUn b.omme 
libre» le Jeune homme qUI a. 
lll'&.ndl, y poursuit ses ext>érlen­
cea d'Une manière sen&tblement 
dl!!érente. Il se choisit un com­
pagnon... des l' compa!llles qu'Il 
«llq utde» a.U86lt0t a préS. Pour· 
tan,t, se. refuser à subir la loi ou 
simplement le contact c1es Barba­
res, se dégagey du troupeau, ne 
o;uffit point. Ainsi, comme on le 
volt Barrés passe du culte du 
mol Il. la cUlture du mol. anlmé 
de volonté et dêtlreux ae recOu· 
rir Il. une méthOde. l'ert de He 
posséder, de tenir son Mol en 
ma.tn ». 

« ... tu ne fus plus que 
le plus intelügent 

des hommes ... u 

Apprendre Il. désespérer, vollil 
ce qui manque il. la. jeunesse. La 
111'4ce que nous lut souhalton& 
c'est a.ye.nt écouté e.ttentlvement 
M. Gutcila.rd. de reprendre tré• 
vite l'oeuvre do aa.rrès et de re· 
vivre ses scrupules an éprouvant 
lo plus longter(lps posSible l'a­
nachronisme qui o. existé entr~ 
ses doutes et les diverses a.ttlr· 
ll,lat!Ons QU1 lui furent quotidien 
nement proposées. SI par un ca.prl 
ce du destin la. vie c1c cet éton­
nant prOfesseur d'éne1·gte, se fut 
développée en sena Inverse, 1. 
a.ura.lt vraiment été le maitre dl· 
··~ct d'un· Bernanos, d'un Malt'àlil\ 
11'un Marltal!l, ct l'lnsplra.tew 
très actuel de toute une ,élite ae 
Jeunes. On se console en se dl· 
sant qu•u y aura.lt eu toujours 
quélque soit l'ordre chron.oiOIII· 
que dé ses messa.ses, les !Idèles 
au culte du Mol et les barba.r& 
détrlc.lleurs du <Jardin c1e B6ré­
nlcell. TOut le problème des atn· 
nltés et des dl!!érenccs ent~e gé-
nérations.. . B.I•', 

........ •!1 
On rmnarquah ·au premier rang 

de l'asslsumce très nombreuse: 

LVNDI 19 JANVIER 

~·'If!'! . O. mo~: PÀCHA 

~ ~ Y, Tc<""' & ""' 

Le Film .COLOSSAL! 

GARY CQOPER • M LE·INE CARROLL 
PRESTON FOSTER . .. 

AKIM JAMIROff 
LYNNE OYERM·AN 

CHANEY, JR. 

tommettt co pa.%age se · !tt tout trots livres. Barrès dana ~sons 
WllllliJlilUWUJIUUI!IIIII!!I!III!!Ilt natur!lllemen.t. che:~; Barré;;; c1u l'oeil des Barbares» parle comme 

Est-Il lu auJodrd'hUJ encOre ce 
Barr6s de la première époque qui> 
M Guichard nou.s pr6aente com­
me l'Une des IdOle~ da la Jeunes­
sc d'avant l'a~tre (tUerre ? Nous 
ne pet~sollll pas. L'~Spl1t 110 la. Jeu.· 

tt Le culte du Mol aboutirait 
ainsi à une réussite et à une 
réussite strtctement éiOiste ou 
lndlvtdue.llatc Mals après le dé­
llOmbrement do ses torcoe la Jeu, 

S.l:. l\1. D. CapsaUs, le baron de 
Va.ux, J\lme 1\Iallmoud Khàlll bey. 
!lime de 8enolat, Mme Taha aus­
seln boy et llrue, illme Je~uet. 
:ume Out el Kouloub el Demer­
dUhla, ll!me J. VIgneau, lllme Boyé 
!lime Leduc, lllme Ldon Oulcha•d. 
l\Ime Wlet. !Il. Gossart, \1. 1". Le­
tirette. le R.P. Margot, l\1. G. Gorse, 
l\J. Kuent~. M. Waddell, le a.P. Ay­
rout, ~1. Ed. Muller/ M. René Gra­
nier, !Il. G. Tl1emell, M. Habib Se­
kla, lll. Klamll. les repr~sentants 
clQ I.a. press.,. ew., etc~ _ La réddition de B«rdia - Nouvelle::! de Malaisie 
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Pour 18 femme . LEs: DE BArs DE LA cHAMBRE 

·· ~~~pression~ ·· La suspens i o·n des 
a Alexandne · 

Di!VU\., ,~.nc. 
PROCHAIN 

lE JOUR DE l'AN 
OE l'HÉGIRE 

La nouvelle limitation 1 ~­ techniciens en Palestine 

de l'acréage cotonnier 
Je revieP.~ ~andrie où n· ra' "pp' o'rts 1 di.plomati.ques 

1ait un véritable froid d 'Eu-
r ope. 11 y pleut, du reste. tl y 1 
vente et· il y grêle comme en . I'E d y· h 
~~;~fi~~esE~~ntc~~~em~~s é~~~~ lVeC tat e IC y 
pées pour supporter le cha n-
gement de températu re, Il en • 
résu l ~e qu'elles sont toutes N ous avons do nné hie r en ve des rel a '.ions d i plomattqu~s 
grippée~. .. résumé le.~ débats qui eurent les autorités r esponsables po~-

11 fau dra it s'en prendre a lieu la veille à la Chambre au sédaien t des rai5ons plaw;i­
leurs cnaussures. Je ne dis pas sujet de la suspe nsion des r e- bles pou r ce fa( re.» 
qu 'e lles ont le mauvais goût /ations diplomatiques avec Slrry pacha: Le gouvern e­
de porter - comme certaines l ' ichy. Vu l' inté rêt du sujet , ment demande l' a journement 
Cairotes - ces souliers rem- nous estimons utile de donner de la réponse aux deux que;­
plis d 'ouvertures, avec des ta- un compte r endu détaillé de tions et a ux deux interpell a-
lons reposant t.Ur des billes ou ces rlébats : lio!"lS à deux semaines. 
des boules, aux couleu rs crlar- Deux questi ons étaient a- A ta Afi :i bey : La répon se 
des mats peut-Qn se ·promener clroo.sées ~ S.E. Salib Sa mi pa- a ux fl ues' ions et aux deux in. 
sous la p:uie avec de très beaux cha, mimstre des Affa ires E- terpellatlons doit êt re :a! te d <:!· 
souliers de da!m ouverts sur 1 trang ères, pa r les bon. Al y El van t 1".<\ssemblée. J'a i enten­
les . côtés et supportés par de Khacha~~ani On?épendan t) et du deG pa.roles ét ran ges de 
déhcates :anière's ? Je leur 1 A ta Aflfl bey (mdépendant>. S.E. Sa lib Sa mi pacha . Le mi­
conseille plu :ôt ces wu- au sujet de :a suspension des nistte des Affa ires Et ra n!{ères 
Jters quJ on t une base de cao ut- rela~ions diploma ti ques avec v eu '. entamer la discussion '1-·J 
chOt)C. On les porte - san~ le gouve:nement de Vich y. sein de la commission des A 1· 
rat son - en été. Leur usage Le premier demandai t le& fai res Etra ngères. Il préten d 
est plu tôt indiqué pour l'hiver. raisons qui .m t amené l'Egyp. que les deux interpellat ions 

L 'Alexandrine possède l'art te à suspendre les relations di- annulent Ie.s deux questions. 
de s 'babiller et je r emarque plomatiqUPl" nvec le gouverne- "Je m 'oppose à la décla r a_ 
a vec plaisir que sa garde-robe ment de Vichy. t ion du min istre. Le gouverne· 
est plus E.obre et plus stmp ·e Le second voulait savoir quel- ment peut r efuser de répond re 
aussi. Quant aux chapeaux. les étaient les ca uses qui ont à la question. Tl peu t ajour· 
ee sor t des créa.:tons onglnal~ poussé le gouvern ement él<YP· ·l <'l s a réponse Il n e peut a n­
et, quand il pleut, des capu- tien à suspendre ses rela ti ons nuler la qu est ion, que je dé­
cons doublés de laine des Py- avec la Frar~ ce. Le gouverne- cla re matn 'enir.,. 
rénées et qui sont en réalité men t égyptien compte-t-il re- Hussein Si rry pacha : J e •ne 
une écha rpe pilée en deu.'< dont connaître offici el"emen t. le suis mis d'accord avec S.E. e 
une partie cousue permet Comité National Français (gé. ministre des A:faires Et!·an­
d' impro\"lser le capuchon On néral de Ga ulle) com me rP.- gères. Le gouvern ement d~ ­
a J'air d'une Russe et pui~- p'ré~éntant de !:Etat fr,q1_1ça ïs? mand e à l'Assemblée d 'ajour· 
qu'on parle ta nt. à l'heure ac- Quelle différence y a-t-il entre n er les réponses à deûx o;e. 
tuelle, des usujettes» de S tali- la suspen~ion des rel ations ma ines. 
ne... et !a rupture, demanda it nus- •Aly El Manzalaoui bey: 

Les femmes s'occupent dP$. si l 'hon . député qui ajou ~ait : Povrquoi la commission des 
oeuvres de guerre et les tamil- les Etats-Unis et le Canada Affaires Etrangères a -t-ellP 
les r eçoi \""eilt souvent des sol- o"n t-ils suspendu ou rompu convoqué S.E. le m!n!E;'ré pour 
dats privés de leur cchome, et leurs r elations diplomatiques discute r a vec lui de cette aff.=ti. 
qui trouven t I'oubll pour quel- avec :'Etat français ·? · r e? La Chambre a-t-elle renvo-
ques heures rians une atmos- A l'ordre du jour de la mê- yé un proj et quelconque pour 
phère de dP ' . ~ et d e joie. . me téunion figurai en t égale- étude devan t la comm ission ? 

~ + ~ . . men t deux "nterpellations 5Ur Hussein Si rry pacha: ,__n. 
Il pleut a u,u 1rd'hui à Ale- le même sujet. · coutume ,·eut que la commis. 

d · 1· L "è é sion des Af:aires Etrangères 
;.;:an n e. Je 1s "Les Hauts de a prem1 re pr sentée par se réunisse ave;; le m inislre 
Hurleventn qu'une am1e m'a l'bon. Abdel Méguid l\"afeh 
prêté• (c 'e~t to~t à fa it "atmos- (ind épendant) concernant la pou r échanger des poin ts <:Je 

1 è ) d. · · d 1 vue a u su jet des affaires cou · p 1 ren tan rs que le ven t. gê- suspensiOn · es re a t ions di- ra utes. La trad ition est an~-
mit DI.J. dehor.s et que les ya- plomatiques entre I ' Eyp~e· et r ieure à la nomination c!e 
gues s ' en fl en t én form es étra n- le gou vernemen,t . de Vichy. S.E. Salib Sami pacha. :.n 
fleS dont la crète .semble attein- S.E. Jsm u.il S idky pacha (in- portefeuill e des A:. aires E-
dre le ciel. . · · dépendant) était l 'auteur de trang.ères. Elle es~ . restée eu 

La pluie se cha nge en aver- la secon de. Il y a déclarait : vigueur jusqu ' ici. 
fie inepu isable et • rebondis- Je désil'e in terpe'le r S. E. Sa- «Oette procéd ure es.t excel· 
sa._nte oïr J.e soleil · èrépité ei1 lib ~ami pach R;,, miç istre des len te, ajou ta~ l · i l. Je crois qu<> 
mil le fléchet:e&. A.ffa1 res E~rangeres , a u su jet l'A& emblée n e la désapprou , P. 

Le lendemain, je !erme mon des me.~ure.s pnses pour · la pas. Il serai' du reste sou halta­
liv;re. Le. veut s' est apaisé. De- "cessation" des relat io 1s di plo- ble que chaque minis ' re so1t 
vànt mol,· la mer couleur de ma tiqu es e ntre l' Egypte et e11 con• act permanent avec •a 
turquoise éta le a u pied de la l' Eta t fran çais. Je rappel le no- commission de son mi n istère. 
Corni che son arc mol et son t?mmen t les points su ivants : uLe gouvernemen t est to>I· 
cl)anne transparent. Et les 1) On ne peut se baser sur jours prêt à consu lter les corn­
fléchett.es du sole!! son t distrl- a 11cune cla,use dans le trai~é missions parlemen taires .au , u­
t>_uP.es en pointe~. en ,éclats, en d'allia nce , angle-égyptien nô- .i e·'. des projets de loi avant 
stllag!ls. en rlcochBts wr u,n e ces~ i taut pa re ille procédure à leur prés~>ntatlon.» 
itilmP.nslté flyide que la pal- l'égard .d'un Etat qui n'est pts Aly El Mantzalaoui bey: 
m.crai e cerne d 'un du'r a nn ea11 en guerr e avec la grande Al- Comment les commissions peu-
ver t. Dans 'le Ciel moins bl eu liée. yent-ellés s'occuper des lois n 
que l'eau. des oiseaux tour- · ·'>) s i la c t" d 1 va llt cl'a,·oir recu commun ica· 
noient,' menés pa r uri e i vres~e ~ " essa 100" es r(' a- . 
rythlllique. , . . . . tians · diplomatiques a été ins- ti on des projets par I'Asseon-

._, • ., •:• . . . . pirée ·pa. rl 'esprit du trai~é . Je blée? 
momen~ qui a. été choisi est Sirry pacha: Ce que j'en rUs 

On ne peu t plua circuler sa ns mal v'enu. Les nouvelles ve- c'est simplec.ment une manifes­
carte d' identité ou passeport nant ' de Londres, et qui se wi- talion de l'esprit de collabo r:J.· 
qui ~ont demandés à la por te <le vent &ans a rrêt, témoigr.en t tion qui ani me le gouv.erne­
la gare d "A:exandrie. Avts aux que. le go.uvernement de Vicllv men t. 
Ca irotes qui pa rtent. Cela leur oppose de la r ésis tance à la Tewf!ck Kh::r.li l bey, (prési-
évitera des ennuis. f t · 11 d~11 t de l'Asseinblée) ·. Le con-. or ~ pressiOn a emaude. On " 

On donnait «Lady Eve» au t ê d . · ·1 tact ét~, b li e11tre cOI"tii11I. e<sions . é peu m me rre qu 1 lu~te con- n Jo. 

cm ma. tre le n ~zisme, ce qui est in- et minis~res a réalisé le vo~: r 
La sa lle était bondée· de fil . compa tible a \·ec l 'i dée d 'u ne p récédemmen t expr imé par 

Jettes de 12 à 14 a ns. J e les ai France co]abora nt a \·ec les fo r. l'•A!"Semb lée à ce sujet. 
entendu es rire. D'autres, les res de l' a xe. M're. Mahmoud (;hann::r.m 
~·eux écarqui:iés re~ardaient (wru:distel: s.E. Salib Sanii 
Uans le f "ln' L E {3)· a ucune noùvell e •Je nous 1 '• " a Y • \"e» ' pacha, ministre deG .\ ffa ires "·-
triompha it e t a rri\"a it à se a an noncé que les Egyptiens trangères a déc la ré qu' il aura 
faire épouser avec des métho- résidant en France ont été une ronsn ltation avec la com 
des a usE. i com prome~tantes l'objet d 'une me~ ure de ri - m ission des A ffalres Etrangè. 
qu'artificielles qui, dans l'oro- gu eu r ou de mauvais traite- res au suiet de In. uce~sationu 
bre, s'infiltraient dangereuse- ment de la par t des autori~és des relations diulorr atiques 
ment dan~ IPs cerveaux, dans françaises. !l:otre représentant avec le gouvornemen•. de Vi· 
les coeurs juvén ile:;~ . à Vichy n 'a rencont ré a ucune clw. Son Excell ence a-t.i l con. 

A l'entr'act.e, j'ai va une 
enfant de 1 l. ans prendre des 
poses agu ichantes de Lady 
Eve tandis que ~on camarade 
- du méme âge - regarda it 
déjà t roublé... · 

Les producers nous donnent 
a u cinéma des mms- comme 
«Lady Even où l'on glorifie. 
l'on idéa liee l'a d ultère. · 

Eux qui critiquaien t tes 
fil ms trop légers créés il 
y a quelques années da ns !l~s 
studios de F rance, ne font-li~ 
pas un retour en arrière ? 

Je me dema nde en quoi des 
fil ms de ce . genre aideront à 
fo rmer cette généra tion d'a· 
pr~ guerre que nous rêvons 
same et honnête ? 

ZETTE. 

ATTENTION! 
OU LUNDI 19 JA.NVIER AU 
SAMEDI 24 JANVIER 194'2 

Réduction sur les 
prix des iainages 

à la 

CHATELAINE 
4, RUE FO UAD 1er 

l'assalte Commercial-1er éta•P 
teo rat'e l"lcureu 

MISE tiN VENTE 
de fin de saison 

1\1\MN\'\ \ N \ IW\1\1\ 1\ 1\1\J\M,\N\N\1\MM MM 

difficullé de la part des auto. t t 
r ités officielles. dans J'accolll· sulté la. commi56ion avan ce· 

t c «cessation»? plissement de sa mission. En- i 
f . 1 " La Chambre J) B~~o. <'llSU te 
m , a lt:gation · de France en aux au t res rruef"t\ons en J.l­

Egypte n' a jamai~ pr is une at. tendant le résul iat des tr:l ­
titude con tra ire à l'intérêt des vaux dt> la commission des ,\ f· 
deux alli él'l. !aires Etran~ères. 

4) en cessant les relations 
dip'omatiques avec la France 
les au torités égy ptiennes n'ont 
pas pris en considé ratio n la 
situ a tion privilégiée dont jouit 
c~ez nous ce pays pour les ser­
VICes renduf! 'et qu'il con tinue 
à r endre à l' ~gypte du poin t 
de- \i<le cultur.el, fin a ncie r et 
poli tique. Ces services remon. 
tent à !'époque lointaine ou 
la Fra nce a a idé si puissam. 
men~ le fond ateur de la Dy. 
nastle régnante à obtenir l'in­
dépend an~e effective de 1 Egyp. 
te et à 1 arracher à la domi-
na,tion vltomn ne. . 

S. È. Sa:i.b Sami pacha ré­
nondit : 

" Cette question est d'une 
gravité except ionnell e. Ell e est 
ac.tue,ll ement ,wu mise a l'exa­
men de la comrui!'sion des 
Affa ires Etrangè ree de la 
Chambre La commission se 
réun it, mercredi procha in. 
Deux interpel" at ions fig urent à 
l'qrdre du jour de l' assemblée 
sur le même su jet. J 'estime 
qu 'elles peuvent a nnu l.er sans 
Inconvénient les deux que~­
l!ons soumi ~es. 

Qu estion s e~ interpellations 
peu vent être jointes. Leu r dis. 
cwssion peut êtr e fixée à trms 
~emaines. 

Le mi nistre invita les au­
reurs des qües'.ions et des .n _ 
ter pellations à assister à ta 
r·éunion de la comm ission •les 
A:fa ires Etrangères mf\rcred i 
nrochaln. Son Excell ence t!­
!Ou ta: 

ul e fou rn irai à 1::>, comrni'l· 
"~lou d'amples détai ls u r la 
matiè re J'estime du reo;te qu '. 
il e ', préfP.rabl e de pOt rsui\Te 
la discussion des ·Affaires t~· 
trangères devant les commis. 
' ions. J e pots m'expri me r J,\· 
has plus lihrem~>nt aue je · r.e 
fe ,fals elevan t I'As~emblée. u 

L'hon Aly El I<hachakha ,1i 
1hjecta : · 

uJ e dés! re savoir si a.;.r mo. 
men t de la suspens ion effectl-

Majoration 
du prix 

de la viande 
Le comité du tarif s'est réu­

ni !Üer soir au gouvernorat 
du Caire. 

Le pr!x de toutes les vari é té~ 
de Yiande a été majoré de cinq 
millièntl's par rotol i. 

lES CONfÉRENCES 
AUJO URD' IIUI 

A -D heures 15 p.m à la s ocle­
té f'onad 1er d'Economie Polltl· 
que de Statistique ot de Légis­
lation. M Jean Anboury. lng. 
e.gr .. fera une commw1lcntlon sur: 
«Le~ engrais clllmlques et leur 
r6Ie dan,; l'ét·onomle de l'Egyp­
te». 

1 , .. ycees 
du 

Frqncsais 
Caire 

Un cours d'art appliqué an­
ra lieu a ux Lycfe Francais 
d u Îaire. à pa 1· ~ir du lu ndi l!l 
janvier 

Il comprend ra : le de si n 
ct e~sin déco ra tif . croq uis coté. 
cro'l ui!' de m<'uh les. :'histoire. 
et le caractère dPs styles. la 
~ cb nique de la décoration sur 
meuhle . le rlessin publi citai re. 
etc. 

P ou r to11s r en sP1gnemPnts ~>t 
inscription~. s ' a.rl o'E>i'! ~er à I'E­
conon oa' dPs LycéPs, 2, rue 
fl awnvat i. tous les jour~> . sauf 
le dimanche. 

(Corn.). 

Dimanche, tou 'es les com­
munauiés musulmanes cél.è­
brent le Jour de l'An de l'He· 
gi re. 

Cette an née, 5uiva nt le jé­
sir de S.l\I. le Roi, le jour de 
l'a n mu ulman révêtira sur­
tout un caractère religieux. 

Le Souverain assis ~era à :a 
cérémonie traditionnelle à 
l'•Azhar. 

Dans les écoles !lOUverne­
mentales, les assoc!a+:ions mu. 
sulman es, dans les grandes 
villes comme en province. des 
cérémon ies religieuses auront 
lieu. Les gouver neu rs et ·es 
mo udirs présideront en per­
son ne ces manifestations. 

DeG regist res seron~ tenus a u 
Pa lais d'Abd ine à la dlsposi• 
lion des person nes dési reu sns: 
de présen te r leurs félicitations 
à S. M. le Roi. D'a utres sero'l t 
tenus a u ha rem du Pa lais 
pour les dames qui voudraie'lt 
présenter leurs félic i '.a llons il 
S.l\I. la Reine et à S.M. la 
Reine Nazl f 

L'adminis t ration des Postes 
uivra, dimanche p roch a in 'es 

hora ires du vendredi. 
En :in, la J3ourse chômera 

lund~\.poUJ' fêter le Jou r de l' a n 
de l'Ht'lg ire. 

1 AUTOMOBILISTES. j 
1 N'OUBUEZ .. PAS 
i , lES AGENTS 
~ OU TRAfiC 
"' 

• 
Les commissions parlementaires proposent: 

22 o 1 o de la superficie dans le nord du 
Delta, 15 o 1 o dans le reste du pays 
·ous avons annoncé que les 

Commissions parlementai resl 
des Frnances, de l'Agriculture. 
et des prodU.:ts du sol avaient 
terminé l 'étude du p{·ojet ùe 
loi por tant de nouvelles limi­
tations à l'acrëage cotonnier, 
pour permettre une intensifi­
cation de la culture des céréa­
les. 

Les trois commissions pro· 
posent : 

La réduc.t~on à 22 0/ 0 de la 
superficie tota.1e dans le Nord 
du Delta de J'acréage à plan· 
ter en coton et à 15 0/0 dans 
le reste du pays. 

D'autre par.t, la culture du 
coton sera interdite : dans les 
terres irriguées par le systè· 
me des bassins (ho1ds), les 
terrains hodds transformés en 
cul~ures estivales dans les 
moudiriehs d 'Assiout et de 
Guirgueh. 

Un autre projet de lol rend 
ob:igatoire J'ensemencement 
en céréales (blé, maïa ou riz) 
de toutes les superfic les noo 
cultivées en coton, de sorte 
qu'il n'y aura pas de terre e11 
friche 

Le gouvernement est obligé 
à parti r du 15 septembre pro­
chain d'acheter tou t le mai<> 
qui lui sera offer t a u pr!x de 
P.T. 225.- l'ardeb livraison 
:;ur 1eR J leux de production . 

Les fonctionnaires rlu . mt­
nistèr e de l'Agricul tu re, qu'ïs 
soien t inspec'eu rs ou autre~ 
a uron t les pouvoirs d'un fonc­
tionna ire judici a ire pour dres­
ser des procès-ve rbaux à ceux 

>e propose IL partir du 15 sep­
tembre 1942. d'e.chet<>-:- toutes les 
1uantltés d<~ m&ls qu1 lu1 seront 
orésentées au prix de P.T. 200 
.'e.rdeb. Cee! constl~uera une com­
)Cll/latton adéquate pour les per­
;es qui pourraient ètre subies 
lu !ait de l'Interdiction de la. 
Ulture du coton. 

AU SENAT 
La. commission des Fina nces 

du Sénat et celle de l'Agricul­
ture se sont réunies hier. 

Les membres des deux corn­
millions examinèrent :es deux 
p roj ets de loi concernant la 
modification de l'acréage co­
tonnier et l'intensification de 
la culture des céréale~. 

Les deUX COUlmlSS!Ol)S a­
vaien~ demandé au ministère 
de l'Agriculture et aux dépar. 
temen!s de la statistique gêné­
m ie certains détails qui ne 
furent pas communiqués à 
temps. 

Ell es durent par conséquent 
a jou.rner leurs travaux qui 
seront repriE. demain ma;in. 

De son côté le Sénat qui va 
discuter ,le rapport des com­
missions précitées sur les deux 
projets de loi en question a 
renvoyé à lur.di · prochain1 la 
séance qui devait être ténue 'de­
main. 

Des gratte-ciel moden!es de New-York aU$ décors anti· 
ques de la Terre-Sainte ... L es technic iens amér icains se 
tr_olfvant en Eg!(p te n'ont pas voulu manquer l'occasion de 
v~s~ter La Palesttne. I ls y ont {ai t un fort beau voyage or· 
ganisé par l 'agence de voyag es bien connue «The serVices 
Passengt> r Agencyn. 

Not re photo l es r eprésente à Jéru salem près de la Mos. 
quée d'Omar. ' 

SUGGES TRIOMPHAL ET CONTINUEL 
au MITSIC-HAIAL CABARET 

44, HUE MALIKA FARIUA- Téléphone 40116 
de toute la troupe de variétés 
a·vec le concours du célèbre orchestre-jazz 

BLA~K & WHITE 
~ · •• .le jour de l'An ~ CIU i n 'obtempérerai ent pas à 

La discussion' des 
Proiets de loi 

par la Chambre 
----------·--------$ la loi. ,.. 

~ de l'Hégire 
La Chambre devait examl­

ner hier soir les deux projets 
de loi, mais le 'rà.ppbrt 1es 
commissions n'ayant pas .P.té 
distribué oarm1 les membres, 
il fut déctdé, après di~cussion, 
rJe renvoyer la séance à 'le. 
main. samPrll 

Restaurant de premier o·rdre· ~ Le projet de loi prévoit une 
- pein e d'emT'l·i~onnPmen t ne dé­

THE· DANSANT n a~sant pas un mois Qu des 
Les a!Zents du t •·n fic remnl is- nmendes non in férieures à L. E. 

sent depuis 'e déhu~ dP. la 2 par fed{lan et non w périeu . 
guerre un e tâche parriculière. reG à L. E. 5 pour tous ceux 
ment difficilE". La circu lAtion qui dépasseràient I'acréage 
t~es autos. omnibus. cnmlons, permis pour la cultu re du co. 
Pte., a a n~rmen te rtn li« rlr> tP.I- ton ou qui 1 a isseraient leurs ~-' lllllllllllllllltllltllll "' olllllllllll.llltllllll III III UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111-g 
!P.~ propor tions qn'il de\'lent len ains en friche. 
CI P. plus en pins diffirlle de Ia Les superficies gagnées ~ § 
~analis~>r. On estime que = ~ = 
:•c,o.ooo véhiculPS circulent dans aux cére~~l~s = .. 1 = 
le..; ruo~ du Cafre. D,après les estin1ations des : 5 

Au nombre cle ::i50. les a !1Pnts conlinissions parletnentaires, :': :S 
du trflfic dtlploiPnt cle;; efforts le~ superficies qui seront ga- =: :E 
t'"Onf' trJérables pour évifPr les gn ées à la culture des céréales E: E: 
a.f•rdden ts et assu1·er tant aux s 'élèveront à 88.00) fed darts :! 5 
p!étom qu 'am; antomohiïstes pou1· les hodds (terrains irri- :: 5 :E 
unP. circnlation rapid~ gués au tnoyen de bassins) . : 5 

r: est. no••rnuol un comité 7.000 fecldans pour ·es ter- :: :E 
~·est· constitué au Caire pour r res anciennement hodds et : :E 
nomander aux proprl~'ai re~ tr ansformées en terràin~ de : :E 
o'atiios privés - qui sont an culture estivale. E :E 
roml">re dt> HO.OOO da,, s la ca - H.OOO feddans pour les ter- :: · E 
pit ale.- de se souveni r. le jonr res à. l'es~ du • ï! e1~ Haute- . E :E 
l'an cl~ I 'Hé~rire (dimanche Egypte. § t n 1 éle fJJ t 't 1 Ë§ 
nrochanl) . de ces a~rents en 69.000 feddans pour les ter- = 1"'1. Jll'lzs ,,n. . u/91 t ~ = 
leur offrant des cadeaux. res se trom·ant à l'ouest du = ~ " ~ '-' """' ~ = 

A cet ~>fft>t, d 'acco1·d avec les 
~oclé:és de t ransnort et le~ au­
tomobi liste" pri\·és, une cais"e 
,;era posée à. l'entrée rles ma­
g-asin s C.roppi, pl<tce Soliman 
pach a., dans laquell e le-s pro­
orlé 'a ires d'autos pourront dé· 
ooser l e~ cadeaux quTs juge­
ront utiles. Voici quelques 
Iclél"> SUI.!gérées par le comité : 
madapo 'am. castor. toile bru­
te. sandales pour en fants, 
chaussures, chaussettes mou­
choirs, savon, thé. sucr~e . hu i­
le, cigaretteo, f riandises, etc. 

C'est la première fois que cet 
n pp el est lancé et le comité 
espère qu' il sera en!cndu. 

l' INSTAI I ~TION 
DE NOUVELlES 

COUVEUSES 
MÉCANIQUES .__, _ 

Les primes accordées 
par le ministèt e 
de l'Agriculture 

Les pro{:-riétarres des sall es 
d'incubat!on des oeufs ont d <J· 
mandé de nouveaux détal!s a u 
min istère de 1: Agricultu re au 
sujet des primes d'encoura~e· 
ment institués cette année. 

Delta. E . .. . . :E - -140.000 feddans pour les ter- :: d'ALEXANDRIE E 
res se trouvant au sud du = •· • •· = 
~~ = = 

86.0)0 feddans pour les terres : E 
de · Haute·Eg~rpte . :: :: 

m~~~~?.~:~ q~~s s~~-~~ts c~~f~?~:~ ê SA .SUCCURSALE E l XE ~ 
en céréales sera <Jonc do 40~. 000 : _===-

feddans, a uxquels il y a lieu 1:: 
d'ajouter 62.000 feddans de :: lm b"li K El N"l LE CAIRE 
ter res en fri che qui vien dront = mo 1 a, rue asr- • 1 1 ë 
sous culture à :a s uite de me- :: § 
su res p ri~es par le ministère :: -
des T ravaux Publics pour leur :: ë 
asr~ .. eéo;:~Yss~~~es~~~~;~~e que ~ Du· lu.ndz· 19 JANVIER 1942 :-5=_= 
ces superficies seron t a mple- § 
men t suffi santes pour a~sure r :: 

~fcR~?~e~c:i~~ ~~~é~Y:snti~ts c~~i § l·Un dz• 26 .TA NVJER §= 
s'élèvent à 2.1oo.ooo a rd bs. :: aU· t·nc["!S 

Cependant, vu que la saison :: "r -
e_st a r rivée, on ne po urra cul- :: -
trver que du maïs, la saison de = 
l'er.semencement du blé étant :: lt.eU -
~~ :: ®M -

Reüe à savoir si le g?tlVer. §l -
nement accepter a ce pomt de = u E • • 
~~!JtC~~COC~~~~dgn ~~ St~~~!: § ne· xpos1t1on 
ment des mesures bien di ffë- ;: · 

~~~~~1s d~a~e i :~~ s q~~~~~~~fo:s § · ' 
ùe la Chambre. E d 

En effet, la note du gouver- :: e 
nement soumise à la Chambre :: 

dit~~~r~s les estlmatlons du Con· ~ L·, n g e r·, e p 0 ur Da m es 
&cil conr;u!tat t de I'Agrlcult\U"e le · • 
déficit en céréales s'élévera poW" 
l'année 1942/1943 à. 2.300.000 ar-
debs. Pout· y faire face, le mtnls- et d e/ ,..-.1 h a b.,, r e/ s tére de l'Agriculture propose d'ln- .._ 
terdlre la culture du coton dans 
les <chodds)) ( terra.Lns 1rr1gés par = 
basstns) ct d'y Imposer la cultu­
re des céréales. Ceci doit donner 
wte récol e de 767.000 ardebs de d d b d 

Le service de l' él<Jva.l{e des mals fln !récolte précoce). Les - Pâ / 
alllmaux de basse-co ur a terres généralement en frlclle ne ru res e ra p ro e es = 
é. · h " 1 sont pas Inférieures à 100.000 - = 

l' Jte ré ter, es prome~;.o;c .« redans lesquels vu ln nature du :E 
faites lors de la prem;ère pro- sol ne poW"ront donner que 1 
Clamat io'l à ce sujeL. 500 .000 ardehs de maïs. s • de ta b f·e = 

Les pr opriétai res des Cv U· Il reste donc à pourvoir un e rv 1 c es 
veus~s mécaniques recevrom, mllllon d'ardebs. E! 
d · 1 · · è Pour les produire, le gouver-
lt e llllll!St re, une primll nement a estimé nécessaire d'ln-

d'encouragemen t pour toutf· terdlre La culture du coton dans • h 
production excédent cell e J e les provinces et les me.rke.z dont et se rvl ces a' t e/ 
1 année précédente. La pn me le sol convien t te mteu.'< à la 
se ra ca lculée à ra ison d'uu culture des céréales. Les deux 

"ll'è · provinces choisies sont la MO· 
ml · m~ par poussllJ supplé nourtell et la Galloublell, e.Lnsl 
mentaire. que les niarkaz sud de la Ohar-

Les couveuses pouva nt fair '"' bleh et d'autres réglons de Haute 
éclore cinq mil le oeufs à la et de Basse-Egypte cités dans Je -
fois et dont l' aménagem P. n ~ proJet de lot c eci doit donner 
était terminé avant le 15 J'a 1 170.000 feddans de terrain géné· 

• • . 1 1 re.lement cul tivé en coton, qul 
v1er , recevront une prime i (' produiront plus d'un mUllon d'ar-
eJnq lt vre~ pa r couveuse. debs de ID!Lls. · 

Les propr ié ta;res j es sall es Le mlnlsMre estime donc que 

·Le bas "Nylon" de luxe est arrivé 
Il est imbattable, par sa finesse 

ri'incuhntion doivent aviGer les si le• deux proJets d e loi sont 

·~spec t~>u ~·~ agricole~ d~ leu r~ :~é~nel'~~~tt:~::Sur:~~~~~ c H ·1.\ L Q N s NE VEN u CAJRE ClrConGCri f't lmHI respectives !l· , 05 bewlns. · · ' , . D A 
fi n d' attel'ter la con~t ru c tion Le~ provtncee préclt~es produl- ' · · -
riPs- nouvPllel' CO l! Vt'tl!'es. lient r,urtout du coton à courte 

C'Pl=<f Pn ha"e des dt'>ta!l ~ libre dont l'exportation est trk j OUE DES ARTICLES D .- u x fou rn i!<" par se~ ï n"" "Ct e " dtfr.lcll~ en ce moment , Cjlpen- _ ·' . . •. . .. · ~ t E . . . •· · ur. dant. pour Indemniser les cul t!· ;1; 1.. 
aue le mm 1stè re fi xera le vateurs qul seront prives de la = = 
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Cinémas Danclnj 

Du lundl 12 au dlm. 18 .1a11. 

WARNER BROS. 

A LA IWTONDE UROPPL - Ul 
brillant 1 uccèll <le la Red ou te de 
mardi. 

Une gra.ode redoute 6talt orga­
nisée. mardi dernier. à la Rotonde 
Groppl. par le prof SJ)Iro. 

De bonne heure. la roule des 
grands Jours avait pris d'assaut la 
Rotonde dont l'as-raodlssement ré­
cent rut le bienvenu oe soir-là 

De longues heures dura.ot, l'a.s-
81staoce devait joyeusement danser 
aux sons d'un orchestre lo!atlga­
ble et trés entra.loa.ot Vers d.lx 
heures, une série d'attractions fut 
présentée au publlc, qui applaudit 
particulléremeot le couple Splro. 
da.os ses danses mondalnes. Enrtn. 
à Il heures. une ~conga» monstre 
réunit en une belle parade. la qua­
si-totallté des danseurs présents 

R.C.C. 7815 

Quant aux 15 prlx de luxe. of· 
rerts gr~cleusemeot par la parfu­
merie Queeo Elizabeth. Us rurent 
décernés à d'heureuses lauréates, 
dont vole! quelques-unes· Rein• de 
la soirée: Ml'e Fortunée C'ohen: 
toilettes assorties: Mmes Helllas, 
Lout!!. Abd&lla bey, Ooss bey et 
Mlle Otsi 

! g: ! ! :• : ! '! !f?! E 

Du mardl 13 an lnudl 19 Janvier 

PIMPl~~El 
SMITH 

- lESliE HOWARD 
FRAIICIS SULLIV6N 
MARY MORRIS 

a.o.o. 7374 

u: : : ! : ! ! : !3 : : :; 2! :;~ =-

Du IUDdl 12 au dlm. 18 Jan. 

a.c.c 437 

e::: ====::= e:::ss~: ;:es::: :e e: 

Du jeudi 1S au samedl 17 Jan. 

AlLAN JONES 
NANCY KElLY 

SUD lOU 

ABBOTJ - COSHLLO 
ROBERT CUMMINGS 

a..c c i06 

(!!§!!! '!1!5!!!2~!!!&!! .._!: 

'~'Bû11 
Du lundi 12 au dlm. Ill jau 

MAUREEN O'SULUV AH 
ROBERT YOUNG 

fP.OrTin!I, 
-rJ/oo(/ 

FREE & EASY 

La Maison des Artistes 
L'octette de !;Orchestre Sym­

phor:ique de Palestine donne­
ra à la Maiwn des Artistes, 
.:e Jimarche 18 janvier à 11 
h du matin, un concert pri­
vé, au cours duquel il exécu. 
tera. notamment, l'octet ·p de 
Schubert, pièce écrite pour un 
er~semrle instrumeutal absolu­
ment origi naJ dans la littéra­
ture musicale. 

Les Invitations pourront être 
retirées dè.c; à présent. Chez 
MM. Papasian & Co., et le jour 
du coucert des Artistes 

Un nouveau couple .•• 

Félix Br essart aura 

un rôle important 

FéiL"< Bressart, le "lon do•·· 
teur de uB iossoms In The 
Dnstu après sa ma!;nifique in· 
etrprétat1on dans ce :u,, 
a ob1enu un au.:re rôle irnpo · 
tant dans •cKathlPenu. Il sen1 
Shoner, le grand ami et e 
con:ident de Shirley Temple 

Kather1ne Hepburn et Spen­
cer Tracy vont tourner ensem 
ble. Hs se partagent la vedet· 
te de uWoman Of The ·- :ar 
Lui en 'ant que bouillant ré­
dacteur sportif, elle, en tant Vedet.'e de théâtre et de 1· 

qu'experte uen actualilésu ct 1'\éma en Europe, Bressar< vint 
spécialiste du monde des affa1• à Hollywood pour son premie1 
res. Une atmosphère excitan'E' rôle da.ru: uNinot~hkan Il fit 
faite de drame et de -:cmédit> de .son mterprêtauon - un dPS 
avec pour cadre ce monCe lu tro15 camarades - un succè!' 
Journalisme où chaque joll r 1 Ce fut ensuite «The Shop 
appor'e avec lui une douzalnt> Around The Corner" et u'l 
t'l'histoires sensationnellr.s. tas d'autres. 

Le producteur est JoseJ,J'l 

l Mankiewicz qni a «fait> pour 
la Metro-Goldwyn-Mayer e' 
toujours avec Katherine Her­
burn «The Philadelphia Sto-

1 rvn. 

•<Ka'hleen.. est l'émouvant 
roman d'une fillette de doutl" 
ans, délaissée par son père . t 
qui finit par conquérir cettP 
affection qui lui manque. 

TENNIS DE TABLE 

Premières considérations 
sur les éliminatoires en cours 
Depuis une semaine. lel' éli­

minatntre~ du Caire pour te 
championnat national d'Egvp­
te se poursuivent san!l relâ­
che. 

Les rencortres qui se sont 
disputées JUsqu à ce 1uur snnt 
de honne augure pour notre 
nouvelle Raison. L'émulation 
qui y règne, émulatJOn app,.,r­
tt>e surtout par t'acharnement 
des nouvPanx à voitlolr <;'Impo­
ser aux vétérans ne peut qn'ê· 
tre salntaire pnu'r le mveau du 
ter:nis de tahle cairote. 

Déplorons tontefols :•a'bSE~n· 
ce de GeorgPOU ra qm, trop 
pr•s par ses occunalionl\. s't>«t 

purter ta seconde place. Lt' 
troislêmP larron pourrait s a 
~érer Oahig 

l!;u dé ti nitive, Alhert, Salah 
et 8ahig, et peut-H•e JarK, <SC 

d1spute1 ont les seco ae et trol-l 
s1errH~ places. 

l':n at:endant les -é liminatoi-
res se poursuivent. 1 

GOOD SHOT 

Gymnase Carali 
vi R.A.F. 

atlstPntt d'y participer. Espé- Samedi 17 janvier 19-l2, â. 
rono;: qne Marcel prt>ndra part par'ir de llh. p.m. mé.tch tle 
an. champhmna.t_ . «OPP!l• du 1 ping-pong entre :a Royal Air 
Ca 1re et 9ue d tCt 1:'1, tl aura l~orce et le (iy 1110ase Carali, 
eu r occ~swn de sentlr des dl>- Jocal dernier nommé. Le 
mangea1sons à la mali!... matcb sera suivi d'un small 

La situation actuPtle est as· 
sez confuse, plusi eurs joneurf' 
avart une chance egale de SP 
crassf>r. 
Dan~ le prem•er groupe. reste 
le m~tch Mansom·-Geageah nui 
dérirle-a de la premiè•·e place 
tandis que Fadaly et Senna­
ry se atsputeraient la troisiP.­
me. 

Oam; le FeCond groupe, T aw. 
hirl et 8ercn sont invaincus, 
tn.nrl!s que Gennadry ne comfJ­
tP qu'nnE' seule défaite et 
Amin : deux; quant il Pa~sv, 
Ï devrait Re rattr •• per, SOlt en 
battant Berco ou Gennactry. 
Plusieurs prétendants. fW 

somme. pour le c asf'emPnt 

Dans le troisième groupP en 
l'ansercP de Ge01·geoura ~·est 
Bi hla..,-y, qut tient la tête <lu 
classement. Il a prugret~~e sen­
stblemellt et améliore de 10 ur 
en jour ;,a dé fen "e, t[Ut Tat!'­
salt tleaucnup â. désirer. Par 
contre, Hegazl est en déclln 
il se fit hattre par l:lishlaw/ 
:::>alah et Jack. 

Albert Farag, lut. n'a Até 
battu que par le ·eader, il n. 
de sérieuses chances pour rem-

dance. 

FOOTBALL 

AU CAIRE 

Samedi : N~tional S.C. 
v/ Wanderers 

Samedi an Stadp Farouk une 
partie amicale rlu plus vif in· 
t rèt onposera le 1.S.C. à la sé­
lection dPs UnitPd Service" nui 
sous le nom de Wanderers 
vlenl d't>ffectuer une remar­
quahle tour1~ée en Turquie et 
Palestine. 

Le Nationa' s'est minutieu· 
sement préparé en vue de cet· 
te rencontrE' el fera naturelle 
ment desrenrlre sa toute pre­
mière formation. Quant à l 'é 
quipe militai•·e. elle sera corn­
po éP comme !uit : Rennie. 

tewarl. Paviour Gibb. Kelly. 
Huskie \Vond\varcl, Clifton, 
Fenton, Bell. Vickers. 

Une belle rf'ncont re amicale. 
que nos fervents de la ballE' 
t·onde ne voudront pa~ man­
quer ! 

Coup d'envoi à 3 beures p.m. 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

Le dernier ·concert 
de l'Orchestre de 

chambre de Palestine 
Rappelons à nos lecteurs qu~ 

· 't!st dema1u soir, dè, 9 h. 15. 
a. l'Ewan Mémorial Hall que 
'Orche;.tre de Chamb>-e de Pa­

lestine donne son deruier con. 
ert en Egypte. 

Au programme. des o<>uvre' 
le Purcell. Mo<~art, Shcstako­
tch et Haydn S .g naloub que 
"icha"t Tnnbe jouera en so!l'­
e dans re concert en la majeur 

lUI p!SliLfOrtc. 
Des pt·•x populatres ont été 

'"é' pou 1· '<' l'oll(;ert P T. 60 
iO, 30, 25 et 20, 

Les blitets sont en vente chez 
~apas1an 9 rue Adly Pacha 
•· CairE>. 

de 
Le~ têtes 
bienfaisance 

LE COCKT.UL-PAUTY I>E LA ISTE. 
IJE IHI::NI·AUSANCt: UltE!'QUt:­
CATUOL.IQUE. 

L.e cocktail-party que donnera. 
mard! prochain. au Con tlnen tai­
Sa voy. la Scé de Bleoralsance lTrec· 
q ue-Cathollque. eo remp.acement 
de son bal annuel. défraie r ctuel· 
lem en t les con versatloos d •s mi­
lieux mondains 

On n'a pas encore ou bilé en er­
ret. le succès remporté les •nnées 
précédentes. par les fêtes de cette 
Société · ce pa:marès éloquent est 
a plus sftre gara.otle d'un br! lant 

résultat, pour la manlfest.a tlon de 
mardi Il n'est pas donné tous les 
jours aux Cairotes d assister à un 
cockta11-party réunissant l'élite 
mondaine comme 11 s'aS"it de faire 
en même temps oeuvre de bleu. les 
organisateurs s'attendent a rece­
voir. dès 7 heures au Con tlnen r.al 
Savoy un pub.lc nombreux 

On peut se procurer les otl\ets. 
à la Maison Sednaoui. M~ dan SoU­
man pacha. au Contlnental-Savoy 
ou en té~éphonant à Mme MLrle 
EmUe Eld 157963) - 50 o/ o de ré· 
ductlon pour les oftlc!ers 

····································~ 
La Coupe 

"Bourse 
Egyptienne" 
de Basket 

scolaire 
Cahn·.lrie des 

pre-rn;ers rratcJ-.e<~ 
Uls Mlégués des établlsse­

nents sro 1alres. réuni' hter soir 
an~ les !oraux de notre Ro'llar­
lon Sportll'e. ont ml~ au polnl 

le calendrier de~ premiers mHt 
l'ites va:ahles pour la Coup~ 
·•Bourse EJtyptlennen de RaskPt 
scolaire. 

Les dix équipes ln••·rltes on• 
•té réparties en deux catégo­
ries. et disputeront les oreml<'r• 
.natrhes romme suit: 

Cinémas 

Sème SE.\lAlNE 
Ou Jeudi 15 au ruer. 21 ,Jan. 

Te1eph.: 59918 

ROBERT rRANK 

YOUNG • MORGAN 
MtTROl ONE NEWS 

II.C l1l16 ...... ~ 
~iill•][e)l:l~i~ 

tèmc ::.t:;~JAINI! 

ou lundi 12 au dlm. Ill Jan 

wilfo 

GEORGE ALAN BURGlSS 
MURPHY • MARSHAL • MEREDITH 
- 0:.0 RADIO PiCJure -

a.c.c :.!97<! 

Ou lundi 12 au dlm !!! Janvier 

ANNA 

NEAGLE 

~ 

AU IUf!lllt' l)fOG:fti.IUWt 

One Crowded Night 
a.cc 2B73u 

21.1.42: 
5 h. 1:> o.m.: rn''l-"" \1aronl­

te B. v. K horon f1sh B. 
6 h. 00 pm.: Col'~"" \l~runt . 

te 1\. v. rollège Francal~ A. 

1_ .. ___ 4 ,, . ...._.. ... 

~r; 1.42: 
~ h. 45 p.m.: Amerkan Uni · 

··rslty B. v. Lycée Fran<'n·EI:YP 
elen. 

il h . 45 p .m.: Amerl<·an Unl­
erslty A. v. Lyctle Fran• at- A 

'8.1 .42: 
:'; h . 30 0 m.: roll~~" \laront ­

e B. v. Lyrée Fra ncal• n 
n h. 30 p.m.: ('o'lèltP \ ·taron! 

te A. v. rollège Patrlarral A 
.1 1.1.42 : 

4 h. 00 p.m.: Amerlcan Uni 
''erslty A. v Coltè•cr Fran~·als 

5 h. 00 p.m.: Am<'rlcan lint 
1•erstty 13. v. Khoronflsh R 

... et rfe footb.,ll 
l'our te Fnothall. IP raf<'n<lrtp· 

des matches ser11 étahll dans 1• 
•ou ra nt de la semaine ororhal- : 
ne. 5 ....................................... 

Tennis au Natonal s.e. 
Ezzat a battu 

Nimr ... 
Mais celui-ci, 

sul se dafendre 
Hier sur les courts du Na-

tional S.C se disputait la fine:· 
l• --lu tournoi inlermembres de 
Tennis-

Le jeune Nimr un de nos plus 
surs espoirs. était opposé à Ez­
zat. 

Aorè, un match lnteres<ont ~~ 
SoPdocu1airE' le cmE'tier. dt.> Ez· 
znt ov,...it rorris:=on de la jeunE' vo· 
lonté de Nimr. 

c;., rl~mi~, ~e foi<,.,it b<TH·• 
M.-i. ,.,on son< avoir balaill~ 

l' ,.. ... t ..... ....nt la nrP"'"i~re manch,. 
pen- 6/3' et nP oP'rlait les deuv 
en'••• a11• 6/4 6/4 

Ezzat dt.> son côté, orouvoit 
être en excellente condition, et 

liu mercredi 14 au mardi to Jan1 

AU .\U;.\IE PRO<lltA.\UlE 

Y ou're only young once 
R.CC 26274 

il devrait foire une belle carriè­
re en Coupe Potterson. 

Roppe.ons cnhn, que c' est 
cet oprès-midi, à partir de 14 
heures, que se disputera la fina­
le du double messieurs. 

Aujourd'hui d ~bute 
le tournoi du T.T.C. 

Cet apri's m'di a débuté le 
tollrnoi du Tewfikieh. 
IH:u1ds~an1 le~< meilleurs tPn 

ni~men du pavs, cette compé 
tition p ~·o·ne t rlP tlonnPr lieu à 
de fort beaux échanges. 

Rappelon« que fe uSimple 
mr>ssieurs11. entre autre~. est 
do é de ·a Conre Patterson 
(championnat du Caire). 

44 

MusicQHalls 

SALON PAVLOV A 
NEGHIT A & ALEX 

dan~euse a lu mudt> 

DINAH LEE 
ChUillt!U~t: de .)ULL 

""THE SPHI~x·• 
attra<·lloo otcwballqu• 

NITS A 
d.hii'Ub~ lllhenleon• 

GINA 
onanteu~e el daiD .. ~UIIito 

Ma1·celle Sonitt 
dan' exotlr,ur dun• ola•tlqnP 

CLAIRE LEE 
auu-~u•e ranlal•l•tt 

PINA VERA 
duu:,cube <tao:-.cu .... e · 

t""XC't>UlfttlUt tanhu .. t~re 

F'l F'l et AIDA 
d80:-t"U"'4 lülliU.l,.;t~t& 

Samira Mohamt>d. 
Mimi Pt J.;a 
lP trin MIPtllal 

Ulmaul'hP mut t nPP a ~ n 
RC.O 160~ 

..... 

PLACE IBRAHIM PACHA 

Ul t9356 
TOUS LES SO•R::. <Il' 8 h 30 

A 12 h 30 

l'l USit:-11.\I.L 
t:ABJ\.IlKI 

Grand succès de Radia 
E'T DE ::.A 1 ROUPE 
DANS UN RICHE 

P~OGR»MME DE REVUE,. 
SKETCHES, DANSES 

ET CHANSONS 

uCCES sucee• 

REST Al"ll.\:\'T 
R C.C 

PROGRAMME 

D'ATTRACTION 

El VARIETES 

R.C C t-4794 

aw --
Malaka ~art<hs fél. -1011() 

MU::.It..HAI..L. - <..ABARET 
RESTAURANT 

OE PREMIER ORDRE 

Succès triomphal 
de la troupe 

d. attraclons 
avec le concours de 
ANTONIO ALCARAZ 

e ISABELLIT A 
TRIO Z&~OWSKY 

PRINCESSE TABOU 
RY BERYL-MARILLA 

etc .. etc. 

_ ........... ... 

1 ~1; l;ll] ~1]- ï fl1 ~1 
GRILl· ROOM 

BAR PROVENÇAL 

·~ lt 1 G-0 I·TIIJ· 
Salle climatisée 

L'orchestre des 
1rOug-Üut Ramblera .. 

et attractions 

.. su 

Restaurant 

TOUS LES SOIRS 

CONCERrr 
& DANSf~~ 
AVEC LE FAMEUX 

lAMB~OU'S 
RO 358 

1 REVUE DE LA PRESSE 1 
Un dilemme 

Les stock~ cLe blé dont dis­
pose te pay~ seron/ épuisés au 
cuur~ de ce moi~ et ta nouvelLe 
1'écolte ne ~e1a pa~ di~pun•llle 
uvunt le muis de juin. Il s agit 
du pourvoir aux be•uins uu 
pays en céréu .es pendant cet­
le IJèrtode El t Olt ne peul 
compter sur le mais. Déjà tes 
u.uayeois protestent parce 
qu'olt Leur demande de four­
nir aux ciLadH<~ te mau nc­
ces~aire au mélange de ta {a­
nne. (jue sera-ce alors tors­
IJU uu acma~<<iera uu..c t'LL<a· 
geois de do~<ner tuut le ITWLS 

qu~ L~ur r~•l!!, dit te ul)ltsrt" 
dans un éditoriaL 

QUE l"AHtEt 

r..a 5ltuat1on est grave. Il n'y 
a polnt d'autre remède que l'tm­
portatloo Lmm~dlate. On a j;)lll.du 
le temps dan& d<s tra va ~x ln~ .nes. 
Nous ne croyons pas que le gou­
vernement alt mls l'alllé au cou­
ran, de la na litt de la crlse pre­
vue dans les céréales Nous ne 
pensons pas que l'Etat al hé a éte 
mls a.u courant de la né e.;slte d~ 
coopérer a la preven~IQn de 
cette disette 

Les pauvres n'ont rien cu de 
Plus pressé que d'a!ler venùre leur 
rartno américaine aux pâtissiers do 
la vl\le. Alnsl échoua le but que se 
propo;att la Crolx-Rous-e amérlcal· 
ne en ralsao t ce don 

Le sy téme des cartes ne peut 
donc Pas Otrc appltqué en !'.:gyp. 
te. S'Il l'a été en Ang·eterre. c'est 
parce que les disproportions do 
fortunes ne sont pas aussi mar­
Quées que chez nous: l'ouvrier ~ 
1 'Usine ou dans la mine, mange 
chaque jour autant de viande que 
le riche. si ce n'est pas plus 

A propos de la farine améri­
caine et 'es gtl!eau.r, le sé11a-. 
tcur 1\hu.ttub beu 1•ropo~, que 
1'011 S'-'I'PI'Î11,e. pur unloununce 
milituin, tous le~ yàteau:r et 
toutes Les douceurs utilisant 
n:iu. putte quelle t>anéte de {a­
rme : 

Le uMisri" abonde dans le 
uierne sens : 

Nous ne noua sommes pas encore 
rendus compte des besoins des pau­
vres ou bien nous taisons la sourde 
or~llle. 

u;s i\IA, 'OEUR~ Ul:: 

l/API'IlL 1\U SEl'VVltS VIA.'I;OE 

Le gouvernement doit roosel­
gner :·ldélement l'A1llé pour ce 
qui touche les questions relatives 
à l'approvisionnement Auuemeot 
Il ne serait pas fidéle à l'a1llance 

1 et ~ la ca use des -.Illès P. l" ,.. 
qu·~ la cause de la dén:. \. ·ratte. 
Une telle at~ltude ne sera•t pa:; 
dans l'ln térêt de t'ES"YPte ni dall!l 
l'lntérêl. de son aillé 

LEIS CULTIVATEUR!! 

.\TTENI.lt:NT 

La quPslion ri es vil'res est au· 
jou rrl hui une quPslion ttotio­
uale : Même les jounw11x ~ 
I'Orll.h 'es au rll./Jinel trai/P," 
La question arer beaucoup de 
f ra nrhise el dr- hardiesse. Les 
fÏtaluhres ont déjà ronsacré 
plusieuro séal/f·es à discuter 
res me su res suggf>réPs par le 
fa_hi.uet. A u.~si le •B,,lagh .. se 
{flll·tl l'érho de l'impatience 
ries t:ultil'a/eurs : 

Le gouvernement a bien ratt 
d'lnterdlre la ven te de la vianda 
troiM jours par semaine Mals ta 
plupart des gens conservent la 
viande depul• la vellle. comme 
s'Ils ne pouvaient pas vtvre sans 
en manger Le seul moyen d'y re­
médier c'est que les trots ;o ors de 
restrictions solrnt successifs et à 
COùdltlon que l'on ne dépasse pas, 
pour les quatre autres Jours. la. 
consommation normale Ainsi. a­
vant de sauver ce qui nous reste 
de l)étall nous pourrons sauver les 
ventres bedonnants des toconvé­
nients d'une Indigestion 

Ot;S OATEAUX. 

li en est de même pour les gâ­
teaux. S'Ils ne do! vent pao être 
lnterdtts pendan L tous les Jours 
de la semaine. par égard pour les 
p!i.tlsslers et leurs ouvriers qu'on 
Interdise au moine les gMeaux 
pendant les quatre Jours où la 
viande est tolérée. 

Nous sommes menacés par Uile 
disette que nous voulons preve­
nir. Il ne s'agit pas des mtt.rl:ts 
des circonscriptions auxquelles U 
faut donner la préJérence Le 
cultivateur doit :>avolr le plus 
tôt possible s'li doit planter des 
céréales ou du coton on ne ~au­
rait ajo uroer les epoque~ des se· 
mailles L.e cultivateur ne peut 
pas non plus laisser sa terre en 
friche en attendant QUe ce.. mes· 
sieurs aient discute, en attendan\. 
qu'ils s'elevent à UI1 point de vue 
purement national. 

Les finances 
et la politique 

Le.< rapports eutre les {man­
ces et les {onf'/ions de l'Etat 
couditionuent l'a hnus i'here de 
la fJOiitique locale depuis q11el· 
ques semnines. Les {onctions 
!le l' F.tal prés en 'ent moins 
d'af!,·nits an.:r <irll.!eur.• .. rée/. 
les du pny.•, en rnison ries bé­
néfires supériPurs r.S11.lisés par 
les minislmhles en dehors des 
{onrtions de l'RI at. 

Il ne nous est pas agreable 
d 'esq ulsse !cl de tels reprocnes. 
Nous ne saurions fa.lre autrement 
devant la lenteur avec laqulllle 
trainent les projets du gouverne­
ment aux Chambres dans une 
question aussi vitale et qll1 · D'ad­
met pa,.., d 'atermoiements Dan~; Le «M llUssau·ar" le dé· 

putP Fikri .4hnza écrit Jans un 
articLe de fond : 

Du moment que nous traitons 
de l'approvisionnement. attlron~ 

l'attentlou du Cabinet sur une 
crr.eur QU'li commet en ss.lsts­
sa.nt les céréales qu'il trouve cl1~2: 
les partlcuiters. L.e Cabinet or­
donne aux cultivateurs de ne 
pas disposer de leur ble. de ne 
pas le vendre et de ne pas le 
transporter Mals le gouvernement 
n'achète pas ces cérèa.les. Il n'ac­
corde aucune avance aux proprlé· 
talres Nous croyons que cette 
mesure n'est pas juste. parce que 
le fellah n'est pas assez rlclle 
pour laisser ses cérèa.les emma­
gasinées dans un dépo~ 8&Il>l tes 
vendre 

ACHETEZ LES CEREAL.~8 

SI le gouvernement veut sa.Jslr 
les cérèa.les pour les répartir en­
tre les dl verses provinces. pour­
quoi ne les achète-t-U pas pour 
apaiser les propriétaires et en dis­
poser ensuite comme U vaut ? 
Pourquoi le propriétaire ne peut­
li pas en disposer. quitte à aviser 
le gouvernement du déplacemcnl. 
de ses stocks ? 

C'est une remarque QUe nous 
Jugeons éq .lita. ble et hien placee. 
Nous espérons que les respon.;a.­
bles sotgneront la question ~.om• 
me 11 conv<ent. afin de redresser 
les erreurs et les lnJustlces lllud­
trées par ce procédè Nous n 'a­
von~ pas l)e~oln de compllq uer 
les choses davantage Il ne con­
vient vas que la question du 
pain solt résolue d'une ma· 
nlére qui en suscite une au­
tre. Le fellah ne peut pas · gar­
der ses ceréales tndeflniment 

Le rationnement 
difficile 

T.e .~1Jslème rin rn1·tes est 
di'firi/ e d appliquer en F:gyn­
te. nous dit le uDoustour .. qui 
écrit 

On oarle beaucoup. ces der-
niers temps. du sy•tême de ra· 
tlonnement par tes a~rtes . D est 
établi que 111 tarification ne sau· 
rait porter se fruits sans les cat'­
tes de rationnement. 

C'est un trih1mal militaire 
d'Ale.randrie qui Lui avait fait 
la remarque: 

Mals plusieurs trO\ltent qu'tt 

OU L~ON PARLE DES 

ETRANUEHS 

Depuis que le traité anrrlo-é~zyp­
tlen et la Con ven tlon de Montreux 
ont été signés. depuis que les 
Etrangers ont sent! qu'Ils auraient 
à falre face à des lots nnanclêres 
qui rostrelndralent leur liberté en 
les soumettant à la po~it!Que ris­
cale de l'Etst. depuis ce Jour les 
Etrangers ont ouvert à deux bat­
tants les portes de leurs sociétés 
et de leurs banques aux plus capa­
bles et aux plue talentueux des 
hommes d'Etat égyptiens Ces der­
niers se sont avp:)turés dans ce 
nouveau domaine ns ne se sont 
aventuré• dans la po'ltloue que 
lorsqu'Us s'ag-Issait d'activités se­
condaires qui n 'apportalen t aucu­
ne entrave aux ressources du mon­
de des finances ns veulen l bien 
être au Par'ement du moment oue 
le Parlement ne les empêche pas 
de vaquer à leurs tra vaw: dans les 
pro!R.•sions libérales 

LES INIH; PEND.-\NTS 

n est curt'eux de cons ta ter que. 
pour la premiére fols dans le• an· 
nalPs pA.rlemen ta Ires du mo., de et 
dans 1 h~•tolre de l'E~;ypte. le 
nombre des Indépendants au Sénat 
et à la Chambre est presque éoul­
valent au nombre des parlemen,ai­
res manda tés par le parti 

Cherchez aujourd 'hu! tes plus 
hablles et le• plu• rapable• des 
homme.• po'ltloues égyptll'ns. vous 
les trouverez dans le monde de la 
finance. ns refuc:en t tous d'Pnten­
dre parler d'une ~andldature à des 
fonctions ml'l!stérlel'es Ainsi. l'E­
tat et la nation ont effectivement 
perdu un s-roupe des plus habites 
et de plus expérlmen és de leurs 
leaders. Cependant 'es pnrtl" égyp­
tle'1S perdent graduellement les 
fa~teurs de la compéte'1ce de l'ex­
périence et de l'eotralnement Et 
c'est nu sein de res partis que l'on 
choisit les dirigeants appelés à 
mnnler le gouvernaU de toute une 
nation. 

D se PI'Ut que te pays nP •ente 
pas l'ab<ence d• se• leader~ éml­
s-rant vers les finances da'ls les 
circonstances normales Mals le 
pays s'en r·e•sont dans les circons­
tance<~ exceptionnelles et dans les 
cr•ses nlnsl qu'aux heures de la 
faim. 

CE ... EV.-\OES 

La nation ne pourn~ l)as rattra­
per ces hommes év~-lé• de la pri­
son de ta r••pon•ahlllté du <acrl· 
flce. du det·otr de la lutte et du 
dévouc-n•n t pour ftP réfurrler <11'118 
un monde fr.lt de sérurlté. de paix, 
de confort. do blen·étre et d'ar­
gent. 

est dl!flctle d'adopter en Egyr)te 
le système des cartes. en ra.lsou 
de la disproportion évidente entre 
les c;asses du peuple et la dl!fé· 
rcnce de la capo. cl té d'achat dA 
chacune de ces classes SI Je 
gouvernement songe, par exem· 
pie. ~ rationner lo. vlarde. Il sera 
ctl!flclle de concllter l'Intérêt de~ 
P!iuvrcs. qui constituent ta ma· 
Jorlté et les lntl>rêts des riches 
Le gouvernement aura à faire fa.· 
ce à cette alternative: ou bien Il 
ne distribue les cartes QU ·~ ceu.'l 
qui peuvent acheter de lA viande 
ot 11 privera alnsl les P'uvres 
d'un droit acquis Ou blen les 
cartes sont réparties entre tous 
les ba bi tan ts nans ce cas. tes 
po.uvres exololteront leurs carte• 
et les vendront aux rlchos com­
me cela s'est passé pour la fari­

ne américaine récemment d.lstr1· 
buée aux tndigeotll. 

Le clan de!! banques et des so­
~lé'é• 9 S"fOUPé le< metiJ•UTS tPrh• 
nlcl•ns de ce pav• La po!lt.!nue est 
repré · ëntéo par de~ ctroup..,s dPric.és 
en sectes et en clat'ls .Pnr'111 r·e~: der .. 
niers on chot~tt le-... dtr•tle:vtr.;; re<:t· 
po.,sables du ~ort de •et?.e mlîlons 
d'habltRnt• à <'Ptle heure où Je 
pays est m~naré du dn'lger de la 
crise à ce te heure où on ne trou­
ve le pain qu'a !ll'and'pelne Pau· 
vre PIIY'-



LES HABCHÉS 
~----------·-------.---------BOITRSE DES V AI)IUTR0 DU CAillE 

Séa11ce du 16 1942 

FONDS D't.:I~.T 

Dette Unl!léa ' oto (QuanUU) de L5t. lOO e• a'll. dessus) P.E. S65o• 
40 70 ()1) 65 t)l) 

Dette Unl!lée i& 0/o (QUanti~ 1n!ëilel1te tl ~t. MO) P.E. S650 

BANQUES ET SOCIETB DE C~EDIT 

Banquee: d'Ath~nes ................. P.E. 1&.5 5l 61.5* 50.5 50 60,5 51• 
,(b) Banque ~r '""""""'"''"'"'" P:E. 'ttO* Ho 0' 05 10 12 10 05 06* 

. l:O 15 r.5 13 
Cr6dlt Fon. obi. A lote Em, 1.gQ3 .. ......... ............ .. ... .. P.l!:. 1500 
Crédit Fon. obl. Il. lots Em. 1911 ....•. - ............. P.E 129<~, 1)6 96 94 
Land Bank o! Egypt Act, Ord. P .E. ~0"' 71& 6J5 70 6S 64 G4 70 62 

PO 58 G,_ 67 66 65 6'1 67 68<t 
La.nd Bank ot Egypt Pa.rt Fond. P.E. $:100 &eOo 6550 5so 6500 5o6• 

550 

SOCIETES i:lt:s EAUX ./. 
Soc, An. des :mn.ux du C41JH, ActloLl! Jouis. P.E. 1350 46 40 46 

50 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX .~·· 

Alaxa.nan:a. a.nc:! Rramleh ru.flwàYil Aot. ........................ P.E. 186 
Manza.l.eh (;:anal a.nd ria. v • Cy. Fancl. P.E. 69 69 72 72 7l 70 72 

7l 70 7~ '11 
Sté, An. des Tram. d'Alex. .A:ot. 
Stê. An. de0 Tram" d'Ale:\: .Jouis 
Sté AD. des Tram. du C&iro 

l:>l•. ....... ......... .. P.E. HSO 76 
... : ..... P.E. 140 39 sa 37 36 38 37 
E"a.tt soc. P.E. 32o 20 22 24 2s 

30 29 28 30 39 
Vnitèd E~'"Ptl&n Nfle T.raDII, Cy. .................. P .E. 103(} 50 40 50 

SOdETES D'HOTEI..S 

; Eg. Ro!Jeil11 L'td. Act, Ord, .,, ..... , ••• l' .a. 4HI 18 1:7 15 146• 12 13 1<J: 
1 l• 13 lS 12 13 13 15• 16 16 

"Upper Egypt Hotels Cy, .......... ,.. ........................ P.E. 264 62 63 

SOCIETES FOHCIER&S 

r ·--·- · - - .... 
Aboukir Compa.ny J:.td. Act. ...... p.J(. 1&8 ST 37 35• 3(} 36 37 35* 

36* 
. Anglo-Belgta.n Cy. ot Emt .................................... P.E, i9:;J 90 
'.Anglo Egyptia.n Land Allot. Cy • ... ,_........................... P.E. 480 

Gllor.rblell J...and Company ......... ........................ P.E. 341 40 ·46 
Gba.rbleh Land Oy. Fond. ......... ......................... ........ P.E. 60 
New.Egypt.lan CC11Ilpany Ui, ·· P.E 172 75 74 75 76• 72 74 71 72 

?J ,5 71 73 73 71-,5 7l,5 71 72 
6l6 An. Agr; et Indusil'. 6'l!lg, P. Pond. .................. P.E. 75 

•li.te Ail. de Wadl .Koru.Ombo Act............................ P.E 85& 60 65 

SOCIETES IMMOIILIERES 

f • 
"Cafro Elée14'. Ra.ll. a.lid H.O, Cy. Acl. P.E. 1590 600 598 590 80 80 
Ce.lro Eect. Rail, and H.O. Cy. Fo:wl. P.E. 2290 86 80 80 76 60 

60 40 40 36 80 60 60 '70 50 
l!lgypt. Delta Land and [:aveat men• 01. P.E. 1-92 89 9Ô 91 90 
Oabbart Land Oy. ot .l!lg, AC\, .................. P.Ë. 264 66 66 68 70 

SOCIETES INDUSTRIELLES ET DIVERSES 
/ ,.----

1 :AnglO.Ëg. Oilftelda l'..td. ACt, B P.~. US 60 60 riS 66 54 52 52 50 
60 4 'l 60 61 48• 50 62 62 -!8 48 

49 80 54 6+ 56 57 5t 55 
:.Ue. Cotton Gbin....., of .ID~. Ltd Aet. érd. P .E. 85 36.5 U 115,5 
J!Jgyptlan sa.lt and Soda ot. Ltd P .E. •16 liJ 12 10• 09 to 12 13 w 

. l4 12 13 13 
Fllatare Nat. d''i!l~ A.~t. Ord. .... ~........................... t>.E. Ui'70 
l'ort.Safil Salt AsSè>clati.On .•... ............... l'.lll. 255 56 97 5? 55 
8t4. aên. Suerer:'èS et Ra.ff, d'Eg. Act. Prl'l" ................ t>.E. &:n 22 

. ,(b) Ste Ml sr de Flta.t. et de TlP Aèt. 1" .1!:. 1400* 1394 94 90 90 
! ,(b) Stè, Misr pour lo Tlss. dè ta Sole, ACt. ............... :IE'.l!:. lUO 

(•) I/S.~9qUe !Ddlqve que plaslêUI"II opéra.tions Ollt. été •Uo. 
ooreivf'Il1eiY. traftêéè au même priX. 

A\'15. - A l'06càslon au .rour do l'An musUlman, lo Marché 
dtf! Valeurs démeutéra. tèrmé le lurub 19 crt;. 

LE CHANGE A LONDRES 
Coura Ile ClOture communlqut pu Reuter 

Le 15 janvier 19-i2. 

\..Onsolidés britanniques 2 t/2 0/0 L.E. 82 l/2 
Etnprunt de guerre britannique 3 1/2 (MO L.E. tM 7/8 
.t .... prun· brltann!qu., de Conver. 6 0/0 19ü/M UE. 11)!) 5/8 
;Etn1 tun' allemand 7 0/0 Lel tt 

Aehats 

ll'urkish 7 1/2 0/0 Bonds Lst-20 
Greek 5 0/0 Loan t9U » 9 
Greek 7 1!2 OfO -192+ (Ref.) » 15 
Egyptian United ' 010 a 81 
Egyptiao "!':·~ .. ~ 11 1/2 0/0 , 70 
Eupua ... Tribute 3 1/2 0/0 , 85 
Nahonal Bank of Egypt • 29 
Eg.vpt1 Delta Light Rail 

W&.Y·• (Pref.) S. 46 
Egyptian Marnets 11 "J./-
Egyptia.n Sa:t and Soda » 70 
Egyptian Delta Land 1, 27/6 
Union Foncière d'Egypte 11 'll/6 
New Egvptian Company , 20 
Aboukir Company n 15 
Anglo Egyptiao Ollfleld«R• , 'l216 

Ventee 

30 
12 
18 
8t 
n 
90 
S3 

55 
&/-
80 
82/6 
W/8 
m 
17/6 
1i6 

Dsr. Trant, • 

tl 1/2 
82 

&0 

A LA JJOURSE DE LONDRES 
~. Ife ClOture OOIJ'ImUIIJqU6 par Relder 

Le 15 janvier 1942. 
Achata Ventea 

NEW-YORK Dollare à Lst. 4 0'2 112 W3 1/2 otnctel 
CONÇiO BELGE Francs n 176.50 176.75 offlcteiU 
BERNE France 1, 17.30 17.60 officiel 
MADRID Pesetas » - •n ._, 
ATilENES Drachmes • _ ..v .... • oftlcler non cote 
.JAPON Pence n - no11 coté 
INDES Shilling • 1 ~~ 81/32 116 1/ffl ff•rlpo1 

1 Clôt. 411 15-1-42 ClOt. prée. 

Montréal sur Londres Dol. 
à 

New-York 
à 

1.;.1.,70 
sur Londree Dol 

New York 
à 

L8t.40:l 8/4 
sur Montréal 

Lst.Sf 3/4 
tl. New-York Lst., 0/0 

s. Il 168 
Cal: Money 
Or fln 
Argent 
Escompte è. 3 mols d'é-

D 2;:j 1/J 

chéance 

Les cotons à l'étranger 

-
11/S211!l6 0/0 

M;ars 
Mai 

---·1 0/0 
1611 

23 1/2. 

1 1/821 1/16 0/IJ 

18.33 
18.52 

+ 
+. 

14 
14 

Le 15 janvi~r 1942. Cl&tura de Bombay 

Mars 
Mal 

18.26+ 
18 .. ~ :+~ 

"Avril·mai 209 - 4 1/<l 

12 Ccmmunlqu6 par Coati Cenlka 

12 29, rue Mallka F11t1da, Le Caire 

1 PETITES ANNONCES 
TARIF 1(01\.~ SJEUlR 6ttanger chcrcll$ ;l . 1 belle chambre, 

avec pen&!on complète, o.uprés 
llEMANDES OoEMPLOI famllh'J parlant o.nglale près .l:l.I!-
AUTRES RUBRIQUES P.T. 3~ llopolls Uouse. Ecrire: «Belle 

P.T. 7 chambre», B.P 4.G5, Le Galre. 

Pollt 8 lnaertlona eonsêilutlvee 
d~ 4 Ugnea chaque. Pour chaqu~ 
llgnP aupplo<;mantalre: P.T 11 

(No. 2H42J 

CIIAliBRE m:r~h~:· ~:~uf:~ 
lou~r. S'e.drcsëcr: uMeuble Rlca», 

BUftEAIJ ANGLAISa~e~:~: B.P 4.65 Le Oalre. <No. 2H49J 

géncc employé pour FeniDalhtge D'CVJI\"LO bonne caUigtaphle 
Doit cotmo.ltre Jlarfaltemtnt l'o.n: il ' 1 ' demandée par ln­
ilats, l"a.mbe alos! que ta <lacty- dustrlc. quartier ohoubrah. Ecrl­
lograJ)hle. Ecrh"e a: «B.O.O.», B.P. re : «E.C.A.D.l.L.», 32, rue Cl'Llban, 
465, L'Il Ctl.lrè (No. 24446.A) Choubrah. (No. 2441>4) 

BLREAU ANGLAIS a~~n:~: ÉCU:\l.GERAIS !p~~:e~~ 
tenec. ))our sot} dél)lU"ten'lènt de une entree, dans Immeuble mo­
cOI'IIJ~tablaté, Jeune homm.e c:!e derne. tout confort et en plein 
nMfonnlité britannique d"cnvl- cént re de la ville, contre lUl BD• 
ron 19 O.D1J. connaiM&tl.nt travaux partement plt!ln centre de 5 ou 
de bureè.u ainsi que comptablll-\ 6 chambres. Ecrire: «Ecllange ap­
tti_. Ecl"ll'e ll'ldiQ\tan~ âge, pratique partcmcnts», B.P. 465, Lo Calm 
~ ealalre rèqula à; «B.C.è.» B.P. (No. 244:J8) 
465, Le Caire. (No. 24446.BJ 0 ' DVIJAl\."1\E voiture~ de 

BONNE · SECRiTAinE 
de.Ill8.l'lll:léo. Prétér. sera. donnée il. 
celjj;l qul pottrralt se déPlacer, en 
zu de besoln. Pt!ère éctlre. en 
Indiquant natlonallté et expérien­
ce, à «Secrétaire», B.P. 465, Le 
C!tlre. (No. 24456) 

CHERCUONS ~~~::a~~u:b 
appa.rtocmeno 6 pièces, pouvant 
servir de bureaux ct salle ct•e;;­
posltlon Ecrlre à.: «SL.» • .B,p 465 
Le Calre. (No. 24455) 

AIDE COJ!PTABLE m~~. 
dé, pOSsédant diptôme de compta­
blUté ct a,yant expérien~ des 
travaun de bureau et àe la tenue 
Ot!s u vrcs. Anressar demandes ln· 
Ul(lua.nt âge, capacités, diplOmes 
ct expérience à. «P.O.», B.P. 465, 
be Calte. (No. 316) 

ON DlflJ'U'DE une employée ' fl;J lll' de bureau, une 
prèpooeé aux encat.ssemen ts, et 
un manl'l.equt.n. Salacre pas moins 

f de :b.È. 6 par mols. Se pr,ésenter 
à M. Bakir, Bureau aonywooa. 
No. 50, Ka<>r el Nll, de -1 h. 30 à. 
6 h. 3() p.m t.No. 24429} 

ON DEMANDE ~u;sln~i~~ 
couturière pour dlrectlon atellcl" 
confection; llo.) bonnes vendeu· 
ses rayon confection; 3o.) bonnes 
o.uvrléres modestes. Eaire à; oR. 
C.», B.P. 485, Le Ca~e. 

(NO. 327) 

ON DE~IANDE ~~~e~~i~:. 
a)llldlt notions de compta.bUlté, et 
expérience du tra valJ de calsS!er 
J)Our le Bystand.er, Hôtel National. 
S'adresser à. M. CârVcly, entre 11 
b. a.m. et midi. (No. ll929) 

ON DE~IAND&::~':~ ~:ri:an;_ 
çals pour d1rtger une penslon. 
S'adresser «Bar Eugène», 43, rue 
Mà.da.begb, da midi il. 2 11 p.m. 

(No. 24444) 

ON DE~IANDE g~~;~~~: 
pour de\U eutants durant les 
aptts-mldls seuh!ment. Adre3ser or­
tres à A.A B P 465 Le Calre 

tlotp 8906) 

0~ DE~IANDE f~~ge s~~ 
cbà.Dt ctùslner pour couple. so 
ptéstacer à.U 37, M&ll.ka ~arlda, 
appart. No. 11, de 4 h. à. 6 n. 
p.m. (No. 24445) 

• I'Jlf l1U tourisme, am~ 
ricaines, modèles de 1938 à HH1 
uniquement. Doivent être en bon 
état de marche. Ecrire, en lndl­
Q.uant détn11B et prtx, à. A.D.O.S. 
(L.P. et l'.) 24, rue El rncn.a, 
Kltsr cl Ain!, Lo Caire. 

(No. 24405) 

SUIS ACHETEUR ~~n~omci; 
suite voitures de toutes les mar­
ques de préférej;lce modeles ré• 
cents et en bon êta t. S'adresser 
chez Gamll el Moutèl, '9, rue So· 
liman pacha, Tél. 55235 

(NO. lOLA) 

lll\\7111 i(l S cyl. 32 C.V. a 
f U 1 1 ! .!.\ vendre Entièrement 
1:evtsée, parfait état, moaèle 1938. 
1:"1'1" .1.>.-'!. tl VU. Te,t:;pnuu.er au .1.'lO 
5Sl55 entre 1 b.. et 4 h. p.n1. 

(NO. 244iHI 

A VENDRE ~~- ~~~ ~1\i:n 
étM de marelle, Jnt. cuir, perm1s 
aout 1942. LE llO ou on re ap­
prochante; 20.) Radio Auto Boscn 
12 volts 6tat de neuf. Téleptloner 
au 5lil64 ou écrlre à. «H.D.~. B.P. 
35' Le Caire (No 244:3·11 

CA~IIO~NETTE ~~~\ r~~: 
llndres, panalt etat, à ven.Ve. 
Ford VS 36 Sa.Loon. S'adresser; Ate• 
lier Arglrls, rue dalal, derrlèl'e 
le cinéma Kursaal ,Tél. 48S97. 

(NO. 24440) 

CARROSSERIE F~:~. c~r! 
dulte Intérieure, 4 pol'tes, en pat· 
fait étâ,t, à vendre à. un prix mo­
déré. Téléphoner aU No. 56S49 ou 
écrire~ «Carrossel"lc», B.P. 465, Le 
Cal re. (No. 24450) 

llJlJEUBLE do 4 étages A Il lf vendre. Supcri!· 
cie 900 m2. construction 600 m2. 
compOsé de 20 appartements. ou 
à hypothéQuer pour L.E. 3.000. 
Ecrlre: «Bcndao», Poste restante. 
Héllopolls. (No. 2H32l 

S9lU1ES ACHETEURS 
d'w1e pension pour solcla.ts tl'au 
moins 40 lits ou d.'u.rte pensJO!l 
pour ottlclen d"au lllolns 20 lits. 
Fafre offres à «E.J.M.», U.P. 465, 
Le Caire. (No. 24441) 

A 
llli'l\lDRE 52 palplanches 
11'.11, méta.lllq Ues pe• 

sant environ 16 tonnes, en état 
de nétt.f, et moteur marin 'l'hor· 
nycrrfft 7 H.P complet èn parfait 
état do marche. S'adresser à Elec· 
trlcal Engineering. Office, 21, SO· 
liman pacha, Le Caire. 

CORRESPONDANT r~':~~· , · \N~. 244361 

lO!igue expérience, ll~re les après~ TELtPIIO :XE IN 1 tjl\(r,l.Jb 
lnidis, cherèhe occupation. Ecrl· On acll,ête. neuve où d'occast6n, en 
re â. «Correspondant». B.P. 465, oon état. mstal!atlon téléphm:U 
Le Ca.lré. (No. 24457) ..'JO Interné. compos~e de 4 à. '1 

CONDUJV11ElJR Otganisa.teur appareil$ ordinaires ou à. haut 
1 \,1 ·travaux cons- tmrleur. Faire offres · détaUJéés é 

truct,. compét. lnltla.tive lrréproch. B.P No 187. Ege.Jément mach!· 
él'leri. se oha.r.tera.lt dlre6t. chan· nell à éCl.'ir<J «Remington». en bOn 
tters ou atelh!rs mécan. mê:tall. état (No. 244331 
ménu!s. dessins est.lm .pré(. voy. 
S'adresser à. «Constructeur», B.P. 
465, Le Calre. <No. 24443) 

l \iEI\.1/DRE Yole à. 2 places 
}-~ t ~1 avec 2 rames, Ho 
bJ:> état l::crlre: «Yoleu. B.P :.! 

J,EUNE HOM~JE..'=.a:~~ Le Calre. (NO. 3920• 

sa.nt t)a.l'!à.ltement l'al:lalàla. le 01\1 DE'-UNDE achat moteurs 
tra.nt;\&ls, l'Italien. ayant; exPé- . 1 lUi\ électriques 
rtence ~ènétt.le, llherche situation. tous genres. S"adresser: uCal.ro 
De préférence travail d.'orpnlsa.· E:lectrlcal Motors». 73. Mallka 
t1on ou d.'adm1nl.lltration. soit Na~ll, Le Caire, T61. 52069. 
à Alexandrtè, soit au caire. Eerll:e (No. 24452> 
à. u0J1.'1.1.» B.P. 466, Le Ca1te. 

<No 244471 • RÉFRIG~RATEURStrt~~~ 
1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!1!!!!!!!!!!! 

AU CAIR~ -Cour- du Change au Caire 
du 16 janvier 1942 -Coure praUquêt. à t1 h, a.m. 

Achats Vste• 

L.lvt"ea llterltng 
Fra.nc.a aulssew 
nol lan 

92.25 
C'll!8.28 
21.072 

1 

97.110 
666.6g 
:U.314 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATŒRES PREMIERES 

aur la baae de la vale-uy 100 
G1l 31 septembre 1931 

Le 15 janvier 1942. 

Aujourd'hui 186,6 
Hier 
11 y a 4 eemalne$ 
1 y a u;n ao 

Métaux précieux -
184.7 
179,1 

Le 16 Janvier 1942. 

Pla.tlne pur le grm.: 
ArgeJI t !ln le kllolf : 
Nitrate d'argent, le kl!og: 
LlVT6s st~l.-or, la plêce: 
Napoléons-or. la plêce: 

or, Uni:ot: 

Gouvern. le dirhem: 
Place, le dlrhe:J:nl; 

P.T. 

47 
580 
500 
322 
242 

78,1 
127 

Cours locam; communiqués par 

THE iHEFFIEl.D SMEl.TING 
Co. 

Boclét6 Anonyme E~yptlenne 

VENTES ET ACSA'Ï'S 
OR - AROENT - PLATINE 

Siégé social et Uelnes 
ll';han Abou Tak1a (Bailla.) 

Burea.ux de Ventes 
43. rue Maleka Farlda 

et Okelle Gollargul.a (Saiha) 
Tillé phones: 40385-"ll775!J, 

répa.r<!e et entretenUs aux m~l• 
<:ondlt:<ons chez Ml!a.no, 5, rur 
'\.dly pacha., Té1 58029. 

<No. 4~6 

TIRAGES DE LOTERIES 
SOCIETE ORWA EL•WOSKA 

Liste des •lots gagnants 
du tirage du meroretti 

14 janvier 1942 

Le No. 58S64 gagne L.E. 200 
Le No. 32208 gagne L.E. 10 
Le No 57356 gagne L.E. 5 
Le No 14689 gagne L.E. 3 
Le No. 25267 gagne L.E. 3 
Le No 281S9 sasne L.E. 3 
Le No. 16966 gagne L.E. 2 
Le No. 31826 gagne L.E. 2 
Le No. 37918 gagne L.E. 2 
Le No. 49298 gagne L.E. 2 
Les 160 num~os suivants ga-

gnAnt P.T. SO chà.cun: 
353 7SO 945 1130 1303 

140S 1635 3038 3634 3987 
4684 4S64 4960 4996 5236 5758 
6146 6453 7~27 7679 8654 
8'128 9515 9564 10756 11.51S 

13023 13863 1420S 14958 15321 
15393 15732 15795 15820 15S29 
16737 16919 17135 17263 17457 
176153 17il67 18107 18227 1S665 
18924 19122 19407 19785 19836 
20122 20314 20466 20473 20750 
21291 23716 24372 24414 2459S 
24685 24690 25114 25145 25606 
26496 27706 27964 28506 28517 
28771 291S4 29766 30039 30543 
32293 32476 33102 33847 34447 
35800 35881 36456 36554 37035 
37965 <lS169 38356 3861S 389'72 
39204 39M8 40236 41183 41315 
41926 4203S 43149 43904 44162 
44Sl6 4585S 46357 46414 47219 
47551 47tlM 49514 49600 50325 
51270 51444 61817 51995 62227 
52281 52791 53134 53495 54175 
544S4 54S15 5547S 56324 56337 
56682 56971 57325 57996 58245 
58448 68476 5S744 58815 59437 
60871 61078 61199 61347 62370 
62409 63302 63568 64159 64456 
6~505 6-'781 6599S 67260 68130 
68951 é9511 701~5 70488 70903 
710R5 71211 71300 71886 

N.B. - Les numéros erronès 
par suite d'erreur d'lmpre5Si6n 
sur la Présente liste ne setonu 
payés que sur la. liste originale 
de la soc16t6. 

L 
1 •••••••••••••••••••••••• •, ••••••••••• 1 ••••• 1 ., •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• , ••••••••••••••••••••••••••• ' ••••• ~ ••••••• ' ••••••••••• 

Demain, samedi, réunion au Guézireh Sporting Club 
PREi\lmRE OOU~SE 2.00 p.m. 

THE AltAIJ UEOINNERS ST:!KES. - Pour chevaux arabes n'a­
la nt Jamais ,agité. -. l'olds pour ûgc. - l'rix L.l>. 120. - Dlsttlnce 
G furiGnag. 

nam.teh Stables . . .. . . . . .. . . Johny 
Mmes Kamel et Farahat L. Man. 
MM. E. et O. Mlstahi S. Il'·a.rag 
M. Rent! Rabbath •.• G. Nassar 
M. Col. R.G. Colllngwood Wheat. 
Saa.b lilaleh .................. S. Saab 
M. E. 'Hindi . . . . .. . . . . . . . . . . . . Ôlyl<l 
M. M!l.urtce LévY .... .. Romano 
M. E, N. Adès •.......•.....• Platon 

1 EL llAl\IDA.i'll 111. Cslll~ 
2 illAZfiOUT •....• l\lnnfredl 
;s l\10All~lll; • .. . .• ltochcttl 
4 J' A irtY TALE .... . • F!tllis 
:; t\.R.P. • .. . . ... .. . .. .... . :1\.P. 
6 i>OI:JRQUOJ l>AS \br. Sao.b 
7 J.NSPIRATION W. LISter 
8 GA\'IliLA ................... P.D. 
o FUTN.\. •....•. ....• l>efor1e 

8.10 
s. 8 
8. 8 
!!. 8 
8. 1 
8. 1 
1:1. 1 
'7.12 
7.12 

GA~IÏLA devrait gagner ici. Mais on la l:"tmsei~ne com· 
me pa.r.'&nt douleù>:. Dans ce ca.s, le pllk5 indiqua Sil'ralt 
FAHW 'fi..\LE rtttl o. quèl(Jùea places it so11 'actif, l\IAZBOUT, 
et ÈL HAMOANl se sont placés également de mème que 
MOA'HM1i.. PO\JRQUOI P S vo. très bien le tno.tin. Il paut 
surpt'éndre. 

Je désigne: GA~liLA, FAlRY TALE, M:AZBOUT. 
\ 

DEUXIElltE C()tJRBE 2.30 iJ.m. 
TRI'} l'ONY BEOUoll!-'llRS STAK'ES. - Pollr poneys artt.bes n'a­

yant jamais aag"Jté. - Polds pour tl!;c ct taille. - Prix L.E. 120. -
l>lstànee 1 furlongs. 

Mt"ne Th. P. Coz.:lka . .• soorato 1 ASSAD .......... 1• •• •• Glbson i>. a 
M. M. Shaoul ............... Marsb 2 IBN RAD lA •. •. ..... P.O. !!. 8 
M. M. Ellaklm ............ A. Khell 3 BELKAS ...... W. Lister 8. 8 
M. l!l. D. A dès ....... ........ Glykl 4 SAl\lOUll .... ........ f'ltros 8. 6 
Major o. Adês ..•.....•.....• Jolmy 5 AB'U EL NAùA l>eforge 8. 5 
MM. Bentle:V•Rodosly ...... Glykl 6 OLU'pER ......... G. Cslllag 8. 5 
Abda.IJa.h Abu S~lt Amat Fadl 7 TIGER ............... F'ltUts 8. 5 
M. R. Arma.nloe •........ Romano 8 A8DEi. HALI~l ...... N.P. 7.13 
M. V. Arwas ••.•..•.•.•• Hancla.ll 9 KIIA.B.OUI' ...... A. 'LISter 7.10 
M. J. A!lblon ........ .... K. Farag 10 DRt\l\lltA.T ...... Rochettl 7.1~ 

CLlPPER n. terminé à une tête de Hadi lo. semaine der· 
nièrc. Il devrai'. pouvoir gàgoer ici. BELKA~ et BRA IHAT 
ont fini troisiètne tH qùatrièlrtc dé Lord récèn'lment. Ce sont 
ltls plus indiqués pour suivre CLIPPER. SrAMOUli ébt un 
nouveau vé-nil qui va b1t3n a l'entraînement. KHAROUF 
fait sa rènt.réc. A Alexandrie il s'étàlt placé en1 nonne ro­
ciété. 

Je désigne: CLIPPER, BELI\AS, .BRàMHAT. 

TROISŒ!IlE CO RSE 3.05 p.m. 
'J'HE ARAR SELUNG HANDICAP. - Pour clle\"àUX nrabe!l de 

Ière et 2èmo classe!; le gagnant ~ êtro offert pour l..E. llill. - Prix 
L.E. 150. - Distance 1 mllle 1 l/2 futlon~;. 

Capt. R. I. Hadden ... Wheatley 1 DAVID •....••.•• W. Lister 9. 5 
M. M!\urlce KlbJ:it Fergusson 2 SHf:Ms .. . ...•... .... .. . . P.D. !l. ,; 
tt E. lltndi .. .' ............... CHykl 3 PANTALON ... G. Csllla~r 9. 1 
Gabriel bey Maksud ...... Johny 4 FAROtJZ ...... M. Cslllag 8.12 
Slr Lampson·Pr. A. Khan Marsh G PE'J'IT RAYAN l\1. Cslllag 8. 8 
M. Korcll Radwa.n ......... Jenklns 6 l\1AOD EL lRAK . .". A.. Llst. 8. 7 
M. Sà.Dl Aèher .... ... .• Fergusson 7 SHElllS EL DIN Deforge 8. 2 
M. Mahmoud Raà!at S. Salà.Dla 8 FANTASIA ...•.• 1\lanlredt 8. 1 
M. Th. P. Coozzlka ..•.....• Socrate fJ ANAL AWAN ...... Glbson 7.1:1 
M. M. EUaklm •.. E. Solomonlde~ 10 YACOV't ......... RoCilèttl 7.lt 
Hag M6h. El Bella Félssal 11 NA'lilK ............... Garcia 7.10 
M. A. sevastopoulo ......... JOhnY 12 HAGEll ............ Leplnte 7. 3 

Cc seller devtait se dispùter entre FAROUZ et PANTA­
LON. Lé premier a suivi Mohannad à su. dernière sortie, 
alors que f'!ANTALON terminait derrière Korel.sh récem­
mént. Des autres, \"ACOUT seCOnd de SHEMS la semaine 
dêrnière et ANEL A WAN s'li veut s'employer seralGnt les 
nJcilleurs. O•A VlO cOl).rt pour la ptemière fols dà-ns un seller. 

Je désigne: FAROUZ, , PANTALON, YACOUT. 

QUATRIEME CO"URSE 3.35 p.m. 
TUE EG'fPTIAN COliNTRYBRÊD DERBY.- Pour countrybrede 

de çlaue n âtés de 4 anA. - Poids d'!ae a'Vec pén~U~s . - Prl'< L.E. 
400 et 11n fiweepstakc de L.E. 10. - DIStance 1 1111lle 1 1/2 fllllonp, 

1\f. EdWiil Setf,on . .. . .• EtossldeB 
shukrl bey WISSa. ............ J'ohnY 
M. René Banhler ..... ,... Johny 
Allbôud pacha•Ha.nna lley Simon 
WlllY btY F!ànna •. .... ..• Simon 

1 JU.NTUCKY ... O. C&Ulac 
2 BA.l.AL.UKA l\L Cslllag 
3 lHRDAR ......... Roohettl 
4 GLAMOUR GIRL Sllarpe 
5 W'lNSOMÊ \VIN:!II'Œ P.D. 

Eeurlo : (4 et li) 

o. t 
s. 7 
8, ,, 
s. 1 
7.U 

KENTUCKY o. gagné s1 facilexMnt à. sa denüèt'e sorUe 
qu'il devra1t l'empor'.er dè nouveau.. Cependant, 11 ne fa.ut 
pas oublier Gt.AMOtJn GIRL qui peut !ol"t bien faire à 1\~-

càrt rle poids si elle veut s'employer. J'ai 1'1mpresa1on qu' . 
elle sérà. un l'Ude adversaire pom liE. 'TUCKY BALAlAI· 
1\.'1. pour la troisièl'tte place. • 

Je désigne: KE:'\TUCKY, GI:.\.MOt;R GIRL, BALALAIKA. 

CTh"QUIEi\lt COURSE 4.10 p.lll. 
TITE THOROUGHBltED 11.\NDlèAP. - Pour pur saDe da cla!le 

l dl\". n. - Ptl~ J,..t. 180. - Diotauce 7 1utlOnJ&. 

11-Ime Tli. P . Cezalka ... Socrate 
11-t '!;Il. P. CbZ'tl.ka. •..... Soctà.te 
Gabnel beY Iaksu<1 • . .. . . Johny 
Sllab Sa! eh . . .• . . . . . . . .. .• S. Sa.ab 
M. M. Shaoul .. .. . .. ... . .. .. Marsb 
M. Elle Adès ......... ...... Jenklns 
M. W. Bl.nlalka •.. ...•....• Perera 
MaJor C. Adè5 .. ............• Johny 

1 LO\-""C STAR ... ...... Glbson 
2 BRAli(AFA.~ . . ......... J>.'O. 
3 L.\ FRILLIERE ...... P.O. 
4 OMNio\ •. •..... ....... Fltllls 
5 PEtiTE PRIERE Barnea 
6 VITTEL lltENTHE Garcia 
7 LA BllTlSE .. .. . •. . . Vassili 
8 KlKOU .. . .....• Roche tU 

EcUrie : (1 ct 2) 

9. 0 
7.10 
8.U 
8. 6 
8. 1 
7. IS 
7. 2 

.... 2 

OMNIA o. battu PETITE PRlBRE récemment, mais j'al 
l'iml)t'é'&i!lol'l. que ce'te dérnièra qui fùt très malheureuse en 
rourse pr!mdra sa revanche. VITTEL MENTHE qu1 termina. 
quattième ne sèl'a. pas loin non plu~. LOVE S'DAR né fait 
rien dèpùis longteillps, mais !1 est b!P.n placé au poids et ré­
pré-Sente la claSSé. :n e&t i\. surveiller. Les autres n'ont 
qu'une chance d'Outsidér. 

:fa Maigne: PETITE PlUElU:, O:YINI.\, VITTEL MEN· 
THU. 

liiXImŒ COURt>J;; 4.-1..; p.m. 
THE DESERT HA.NOICAP. - l'our clte\"llUX arabes de 2èmc 

classe. - Prl..: L.IJ. 130. - Distance 7 ftulongs. 

Mme Th. P. Cozzlka ...... Socrate 
M. Tb. P. Cozzlka. .... . • socrate 
GeoraM be:v Sedl:laouJ. ... Johny 
Blr R. S. Rolo ..• E. Solomonldes 
M. l!l. O. Adës ............... Glykl 
M. M. Sht.oul . .... ..... . .... Marsh 
Prince Al y !thau ........ . ... Johny 
WUly bey Hanna .. .. . . . . . . . . Simon 
M. R.. Arm!!.Illos ............ Romano 
M. Ali Shércl ............... S. Saab 
M. T. Ok vies •.. . .. L. Ma.n!redl 
Major H. R. Marsh ... Fergusson 
M. E. Wheatley .. .. . .. . . .•. Prop. 
M. E. N. AC1ès .. . ......... Pla. ton 
M. ltdwln Setton .. . . . . Ros&ides 

1 .1BIL~I ............... Olbl!on 
2 ATLAS . . ............. Garcia 
3 lt:A.~DAR ...... Ill. CBUlB« 
4 IIAJ,JU •. ...... .•. . ..• Fit lill 
:; RAAGl ......... O. CsiiiBI 
6 BUST.L~ ......... .•.... P.O. 
7 AFU:I •. .. . . . . .... l\1. C6llllll 
8 J,A'l'lF.\. ............... Sbarpe 
9 EZZ • . • .... ••• • • . •• . . . Turtlo 

10 .\NNAZ U ......... Rochettl 
11 .\BU SULT:IlA.-., .....• ili.P. 
U BL1JE JSlLE . . . . .• Barn es 
13 liUGil'l'l' ATOJII Lcplnte 
H GOZZA . . . . . . . . • A. lllustata 
t:; ABU l\,\Sl:\1 .... .. . .. r.JJ. 
);;curie ; (l et :.':> 

9. 0 
'1. 2 
o. 0 
8.\2 
s. '1 
8.4 
8. 3 
8. l . 
8. () 
7. 8 
'7. 5 
'7. & 
'1. 0 
7. 0 
7. 0 

II AN DAR a re troll\ u 1 n. oonne carburdali'on témoin sa 
place de second derrièt·e t\bu Samah. l\I~me à re polds, :-:a 
chance èSt sérieuse. t\l3lt.NI a terminé tSCI.:ùnd do Oa.wo.r il. 
sa. d~rnière sortie. Je le prô:~re à HALIM et à AFIFI. LA­
ttFA t'èste sur un succoo. Sur cet.'.o fol'lne, eUe a. sa. chance. 
~\NNAZ II a uivi Gunga. Dio récemment après avOir mené 
depuis le dépa.\·t. ItAAGI débute en handicap à un poids as­
sez sévèl·c. Bien que co soit 'e meilleur •i ans ùu pa'" , ;e 
ne sà.UI'ai le conse!ller iL m p,oids si sévère. • 

Je dé igne: lL\.i\DAR, l\."1'\N.\Z II, LATIIi\\.. 

~EPTIE~lE COURSE :;.zo p.m. 
TIIE PALESTTh1:l 51'.\."JiES. - Pour \IOneys arabes llo 3ème ~la<.. 

se. - Polils pour ilge et talllc a.no p~naut~~. - Prix L.&. 130. -
l> u. t.anoe 1 mme. 

M. Ali Shétel . . . . .. . . . . . . S. Sa.a.h 
M. Th. P. Cozzlka , ....• MlQhall 
Mme $. 'trak . . .. . . . . . . . . . . . S. Sa.a.b 
lit. Hcnrl Rabbntll ... O. Nassar 
M. Al\med Abul 1-'ettull S. Fare.~t 
M. Ahmed Abul Fettuh S. Farllg 
Wllly be$' Htmna. .. . . . . . . . . . . SimOn 
M. Th. P. Côzzlka ... . .. Socrate 
MM. J. et O. Chorétnl ... Platon 
Mme F. Matoult .. . ....... .. Glyl<l 
M. Maurice Lé\'Y •. . . .• Romano 
M. T. :Oa.vles •.•.....• L. Man!redl 

l ltAGUJ .' . .. ......• Roellettt 
2 'l'DlSAU U ...... W. Lia tu 
:1 D,\"NANIR •...... .• f'tancl• 
4 Y,\KZAN •.......... , FitiUI!I 
ii l\L\DlUA. •. . . . . M. Cslllaa 
6 UAOlt EL DIN U. Cilllar 
7 IBN tL WAI&ED Shatpc 
s !IIAn~I011N ....... .. àlbSon 
9 lllA:XlillUM ............ P.D. 

10 SEltOUR • . ... . .. .. . .. .. P.D. 
l1 WAHGt\ .. .. .............. P.O. 
1;! FLORY.\.N.\ ... llla.tlfredi 

o. 7 
f).;t 
9. Il 
9. 0 
8.11 
8. 8 
8. (1 
8. Ir 
8. 2 
7.1:t 
'7.10 
'7.10 

l\IAXIMU~I a. terminé ù. toute allure derctère Abu Fa!ù. 
là semaine dernière. Sur cette fotn'le so. chance est excel. 
lente. En son abl:;ence, la course devrait se passer entre 
FLORYIANA qui se place à 1a pluptui <le 6ès sol'U~ èt U}N 
WALEEO qui est dans le m~me cas. L'utile MADIHA pour­
rait surpl"élldre. Elle a pour elle d'être bien née. SÈti:OUn. 
débute en Egypte. Il o. gagné en P'"rie. 

Je désigne: M~\.XDlUM, IBN \ 'ALEED, 11LQRYANA. 
Double Wtes en TUlc: VIS ll/6 et 61'1 

LA REINE CA TH ERINE 
de la Princesse Mathilde " mere 
-------------------------·-------------------------

(SUIT& DE LA PAGE 1) --
L'autre raison. si ét~ange qu'elle 

puisse paraltre, est cians l'amour 
pa56lonn6 que Catherine a touJours 
eu pour le beau Jérôme Napoléon, 
Père de Matbllde. Cet amour, com­
me nous le verrons par la suite, 
la rendlt capable de toua les hé­
roismes, de tous les renoncements, 
de toua les sacrltlces et la tint 
peut-être un peu loin du coeur 
de ses enfants. parce qu'elle vou­
lait être trop près de Célui de leur 
père. D'autre part Catherine a•·alt 
6t6 élevée '«à l"ano}ennl' dans œtte 
petltè cour provil)clale de Wurtem· 
bet"i. remplie d'étiquettes 6uran· 
nées» et de rituels moyennAgeu~ 
surtout pour l'éducation des filles. 
n y avait l'Age des eheveux tirés, 
l'àge des cheveux bou!tants, 1 '1\ge 
des jupes courws. demi-courtes ou 
longues. l'rtge sailS corset. !'~ge du 
corsèt à halelnes, l'âge des mltn.lnes 
et l"rtge des gants. et combien 
d'autres âges i=uables faits t·our 
enlaidir les princesses les plus grà· 
cleuses 1 La Reine Catherine vou· 
lait appliquer css préceptes à sa 
fille unique, comma sl elle :watt 
été la fllle du margrave de BaY• 
reuth ou de quelque prlnciplcule 
de la triste Germanie. M&thllde 
était une fUle de la révolution et 
une belle fille. Elle était en lutte 
constante contre sa mere et ;es 
usages sentant le mols! ou la naph­
taline. De plus elle comparait trop 
souvent la grâce tèmlnlne et 1 élé­
gance de la Reine Hortense, 5a 
tante. son consta.nt sourire. sa fa· 
cUité, à la lourdeur un peu nt-gll• 
aée à l'autorité austère. in.!lexible 
de sa mère. Pour elle l'une repré­
sentait la P're.nce Ubêrale accueil­
lante, mod.eme, l'aut;te cette Ger­
manie bardée de ter dont t'le ne 
voulal t être il. aucun prL,.. 

Oe fut le sOrt de tous les Al­
glons et de toutes les Aiglonne!!. 
Celui qui s'apl)elalt R.elcbtadt 
moutalt à. VIenne !).prés :voir sc•uf· 
fert toute SB vie de ne rlus ètre 
appelé Napoléon, d'avoir dans &Es 
veines du 5Bng Habsbour~. F.lle. 
Mathilde, lleureusement plus forte. 
rejetait le sang Wur~emberg et vi· 
valt Napoléone. 

Ma.is 61. l"Allema.nde de Vlen!le 
par ses trahlso,ns au père et eu 
tUs. pa.r son Inconduite et son 
manque de coeur, n'obtient. de 
nous le sl!ence que parce 1U l'lie 
a. été ta femme de Na.pol~on. l'lm· 
pêratr!ce des Français et le. D'.ère 
du ROI de Rome. l'autre. la Felne 
Oatherlne. mérite notre respect at 
notre ad.ml.ratlon. Elle est venue 
de Wuttel:Xlbflri. sa.ns doute. mala 
ell~ a. ét6 une fll"é.llde, une coura­
ièUU, dne magnifique princesse 
frt.n<;alse. 

O'ellt de Balnte-Hélène que le 
ii&nd e:(llé, qui. 158 conna.lb&&lt en 
homlilee et en femmes, noua a. 

envoyé sur elle le jugement défi· 
nltlf, la citation è. l'ordre de la 
France. on aurait d\1 gra.ver ses 
paroles sur le tombeau de la 
R.elne Catherine: «Cette prtnoes­
se. a-t-U dlt. par sa nooZa con­
àutte en 1815 s'est tnscrita 4e 
ses propres matns aans L'Htstolret 
EILJ a enibeU! l'Htstotrc!». 

Toute la vie de 1a Reine do 
Westphalie mériterait d"être con­
tée. Aucune de ses Journées ne 
la montre Inférieure à son état 
c!e souveraine ou de princesse. 
Elle avait coutume de repeter à. 
ses én!ants comme uno maxime 
et comme une devise; « Quand, 
1me lois pour toutes, 01~ a r~­
solu de pensqr et a.·agtr avec 
élégance, c•est alors qu'on est de 
bonne ma1son ». .mue rut tou­
Jours de bOnne maison, la Reine 
Catherine. Elle le fut Jusque dans 
cette leçon de démocratie, cÜ:ga­
l!té qtt'elle do1lllalt à. ses en­
rant.;, elle, la descendallte d'une 
des plus anciennes maisons d'Eu· 
rope. Qu'elle a.lt pu cUre cette 
phrase et, aussl s!Jllplement, cet,te 
fiére Wurtemberg, cela prouvait 
qu'elle étalt devenue bien fran­
çaise et que, dans la !amUle des 
Bonapartes, eue a.vait oublié les 
préJusés de caste et adoPté le 
système Implanté par eux partout 
en Europe et qui Impliquait que 
tout doit se mériter, mals que 
chaque homme peut tout mériter. 
« Quand une fois pour toutes 01L 
a ré$oLv. de penser et d.'agtr avec 
élégance, c'est alors qu'01t est ae 
ocmne mauon li. 

Elle n'avait que vingt deux e.ns 
quand Napolén, en 1806, la. de­
manda en mariage pour son plus 
jeune trére Jérôme qui était à 
veu près du même âge. Elle­
mèmo racou te da.JlS ses Mèmolres 
ce qui se passa a.lors. NoUB ne 
résistons pas au déslr de citer 
les quelques l(gnes honnêtes et 
sl vraies qu'elle écriVIt il. ce su­
Jet; 

« Ce tut en 1806 que te TOt, "T'lOn. 
père, me parla de z•ouvertura qu.t 
lui avait ét<J Jatte àu c6td a.e 14 
France, pour mon. ma.rwgo avec 
ze prince Jérôme. Ne Le eonnnts­
aant pM, étant occupèe a'autrl33 
pr61tts, te Tefw;at. 

rr: Jlfon père revtnt d: la Cltarga 
et insiSta pour obtenir mon 
con<~entement, m'obst!tvant qu•tz 11 
allait du. bonheur de toute la ta· 
mtUe et àe Ul pro3pente. peut· 
étte, da !'e:~:tstsnce de mon pays. 

« Je cédai au bou.t a•un a.n, ot 
;c m'offris en sacrtJICc à. d.~ tn• 
térrlts a.!Uisi chers. Je ne pouval8 
pré'VOtr, alors, q•Le 1'11 trou.veral8 
la bonheur la plus pur, le ptus 
conatant. 

« Ma dot tut d.e 100.000 tlorllts. 
Cepentta.nt, malgré toute L'irnpor• 
taltco que aevalt mettre mon p•r~ 

4 l'alLiance qu'il contracto,U avec la. chute. mals à. l'Empereur et. Il. 
cehd qui c:tlspoaalt de son sort, u la Fra.nce. 51 noUB 5avons que 
me fit bontracter des dettes pour dans son ménage elle n'a pas tou· 
Zes oa4ec= cL'!Uiage, me amma jours ét6 heureuse, que eon ma.rl. 
un trousseau. qu.e te n'ai pu por· bra.vc au !ou, mais Inconstant, 
ter, et me laissa partir avec lUU léger. l'a souvent néslliée. SI nous 
lo!~l3 dan, ma poe/Le. savons qu'à son royer, IOUitelnPS 

a ce tut l'Empereur q u.! ma fit désert. elle n parfois <1ü &<llUet­
tatrP. mon habit de noce, et mon tre des cnfauts qUl n'6talent pas 
mari etgn.ala zes,premiers instants d'elle. SI nous &&vons que :plus 
de 1wtre unioiL en acquittant leS d'une !ols 1'Emllereur, mis a\1 
en.gagem~ts que 1'a~;als contrac• coUl'&l;lt de l'IncondUite de son 
té«. en me donant un. nouveau frére. dut le tancer, le malmener 
trou.'lseau. et en voLtant par sa Ce n'est PBl! la Relue catherlno: 
grmerostté et sa délteatesae L'ln· qul nous l'a dit. Ce n'est pa.s eUe 
convenance de ma poslt!OIL' ». qul s'est plainte. Elle a. almê son 

mari avec tout son coeur et aussl 
Les fêtes qul suivirent so)l m!l.· &vec son devoir. Elle ne nous e. 

rtage furent brillantes. L'EmPe· dit que son amour. Elle n'a. ja• 
reur almalt le caracUre de cotte ma.ls raconté ses peines b. per· 
princesse de vlellle race qui l'av.J.It sonne 
conquis pa.r sa résistance mèJne. Quand elle o. parlé, la relue Ott­
Elle aussi, paf la suite, eut IR. therlne. elle l'a tait à la ma.nlèro 
dévotion de 1 Empereur. Cela no des ;plus valllallte et des pl\1!1 
l'empêcha pas toujours de lul dl• nohle~. En 18H Marle Louise 
r~ sa pensée vraie. même si elle o.ba.ndons.lt son devoir et remet­
devait être désagréable à. Napo· tait l'héritier <1u trône aux ma.ln" 
léon. Certaines lettres de Oo.the- de<; ennemis de son père. Le sort 
rtne dans lesquelles elle détend d'A5tyanax! « J'aimerais mteux: 
son mari et son royaume de savoir mon fils au rond d.e la 
Westphalie contre les exigences Selno ». Le sort d'Astyanax pour 
de l'Empereur tout-puissant ra· rentant roll Et elle, l'tn!ldèle, 
mènent à notre esprit Inlassable- l'impure qUittait 11011 ma.rl et, 
ment la devise d.es siens dont elle descendue du trône de France. 
15eule, semble-t-Il. alt été dlgne femme de Napoléop, s'en ~lla.it 
pannl les Wurtemberg de cette vers Nelppcrgl 
époque: «Ftd.èle et sans peuT». Th· de comner\') 

«Sans peur» elle l'a été contre 
Napoléon lt. l'époque de sa toute 
puissance rrFidèZe» elle le sera 
encore bien plus 'au moment de (LIRE lA SUITE EN P.I\Qt 6) 

·BARCLA Y'S BANK 
PQMIHIOH COLONIAL AND OVERSEAS) 

. 8UE K~SR•EL-!OI • LE C).URE 

et !lans toute I'.IYJite 

Pour les COMPTES D'ÉPARGNE 
DIS VERSEMEHTS A PARTIR DE P.T. 20 SOHT ACCEPTiS 

DES IHTÉRtT~ CRÉDITEURS SONT AlLOUtS 

Dès retraiU jusqu'à L.E. 6 peuvent 

s·effectuer sans prëavi~ 

S'adresser au Service de la Caisse d'Epargne 
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ECO-YOUGOSLAVE A ETE CONCLUE ENTRE L'EGYPTEJ LE MOYEN • ORlE 

ET LA FRANCE FAIT BLO~ CONT 
Londre" te 15. - Un accord a été signe aujourd'hui, 

entre la Grèce et ta Yougoslavie, au Foreign Office, dont 
le but est la création d'une Union Balkanique, assurant une 
co laboration pol;tique, militaire et èoonomique, ainsi qu'u· 
ne politique de défense commune ent e ses membres· 

V e•·s des réal· ·atio11s 
constructives ~ ~4 TOUT PROdE NAZ 

L'approbation très cordiale. faire aboutir avant la guerre 
-----------------.•----------------

général Catroux en Syrie et cu (SUITE DE LA PAGE 1) ------------------6------------------
L'accord, qui prévoit l'ad hêsion future d'autres Etats 

balkaniques dirigés par des Gouvernements libres, crée un 
vaste système de consultation et de collaboration dans res 
questions d'intérêt commun. 

donnée par le Foreign Office à 
l'accord gréco-yougoslave, est une 

~~~~~~ér~~a~~~u~O\~~en~ P~~~; 
tentative clairvoyante en vue de 
poser les fondations d'une org~>­
ntsatl r.m stable des Dalkans et du 
Proche-Orient, écrit le correspon­
dant cllpioma.tlque de l'Agence 
d'Information Arabe. 

Dans un autre article Intitulé 
«Union Balkanique», le «Times» 
(X;rit que les rots Georges de Grèce 
et Pierre de Yougoslavie ont mon­
tré clatremen t dans leurs discours 
qu'lis coucevalent l'union de leurs 
oays comme le noyau d'une union 
pLus vaste di\Il. a péninsule bal­
kanique 

De roui ccci il ressort indubi­
tablement que les Français qui, 
de GRE OU DE FORCE collabo· 
rent ici ou ailleurs avec les en­
nemis de la Grande-Bretagne, ai· 
liée de !'Egyple, cessent de rendre 
)JC'7mi nous les précie\lx services 
traditionnels qui s'attachent au 
rôle bienfaiscmt de la France. 
1·~ compromettent plutôt son oeu­
vre et remettent en question tous 
les résultats précieux de plus 
d'un siècle de co~Jaboration r-e.. 
cilique franco-égyptienne. S.E. 
lsmail Sedky pacha, comme 
nous, souhaite la victoire -:rlliêe 
dans le monde. Par r.onsêq t,;>!nt, 
tout ce oui contribue à cette vic· 
loire est utile, tout ce qui la re­
tarde ou J'entrav~ est dangereux. 

Lilian, qui ·..::;~rce off: . . iellement 
ses pouvoirs à Londres, à Mos· 
co;.~, q Beyrouth, à Brazzaville. 

Pourquoi plus longtempg k 
refuserait-on en Egypte ce à 
quoi elle a droit ? 

Du sud du 
, .. Caucase au 

le général ,.rena1que, 
est prêt 

nord de la 
Auchinleck 
l'ennemi I.e preambule de l'in~trume11t 

'oulhrue que dam, le Plissé, le 
manqutl d'etroite enleute entre 
les peuples balkaniques fut ex­
t>lolt~ par l'agre<seur pour péné­
trer ct dominer la péninsule: Le 
t>rlncipc e.-seuticl <le la politique 
lllture ~cra c~ nalkaus aux I>Cli­
Jlles IJalkanique"'· 

Consultations 
mutuelles 

L'accord prévoit des réunions ré­
gultêres des ministres rtes Affaires 
Etrangéres des deux Etats et d'une 
commission mixte économique et 
flnanclére. Un organe mll!ta.Ire per­
manent. dans lequel les gouverne­
men ts seront représentés par les 
chefs d'état-maJor, constituera à 
côté des états-majors nationaux un 
état-major commun, dh!sé en bu­
reaux pour l'armée, l'aviation, et 
la marine. 

11 est également prévu d'Insti­
tuer une collaboration entre des 
délégations parlementa ires des 
deux pays, qui auront pour objet 
de coordonner la politique étran­

sur le plan mll!talre, l'accord 
prévoit l'adoption d'un plan com­
mun notamment pour l'armement. 

Le pacte est ouvert à l'adhésion 
des autres Etats Tég!s par des gou­
vernements libres ct légalement 
constitués. 

Approbation de Lon.dres, 
\Vashington et Moscou 
Les gouvernements de Grande­

Bretagne des Etats-Unis et de l'U. 
R.S.S. avalent été Informés des né­
gociations. Le gouvernement bri­
tannique, qui approuva toujours le. 
doctrine «les Balkans aux Ba)ikanl· 
ques>> et considéra l'unité be.lkan!­
que comme souhaitable, n·a pu 
qu'approuver le nouveau pacte. Il 
est caractéristique que M. Eden, 
assisté var S!r Michael Pa.la!ret, 
ministre britannique en Grèce, M. 
Rende!, ministre britannique au­
prés du gouvernement yougos·avc, 
et Sir Orme Sergent, sous-secrétaire 
permanent. assistaient à la signa­
ture du pacte. 

gère des deux Etats et d'opérer un Les représentants yougoslaves é­
rapprochement des opinions publt- talent M. Yvanovltch, Premier mi­
ques. Le co=erce extérieur et nistre. M. N!nchltch, ministre des 
les tarifs douaniers seront afustés Affaires Etrangères, M. Yukltch, 
en vue d'une union douanlére, de sous-secrétaire d'Etat, et M. Mila­
l'élaboratlon d'un plan économique nov!tch, Chargé d'Affaires. 
conunun, de l'amélioration' du ré- Les Grecs étalent représentés par 
sedu ferroviaire. routier, maritime, M. Tsoudëros, Premier ministre. 
aérien et postal, et enfin de la pré- M. S. Mopoulos, minis'tre de Grèce 
paration d'une union monéta!J·e à. Londres, et M. Romanos, conseil-
balkanique. ler de légation. 

Les deux Souverains .exaltent l'idéal 

L'Initiative des négoclatlons a 
été prise par le gouvernement 
yougoslave. M. Yovanovltch, le 
nouveau Premier mlt~istre yougo­
slave, y a. joué un rOic capital. 
Ce plan ne représente que le 
commencement d'une co!la.bora­
t!on étroite et complète des deux 
pays. Des réalisations constructi­
ves ne seront passibles que dans 
une mesure restreinte d'let le. ·fln 
de le. guerre; mals les experts des 
deux nations sont déjà. occupés à. 
élaborer. les détails de l'accord. 
Ils entendent, en effet, éviter les 
difficultés qui surgirent à la con­
férence de Versailles en 1918 et 
Us veulent, cette fols, venir à la 
nouvelle conf~rence de la. Paix 
avec un prcje't minutieusement 
élaboré. 

Un noyau qui doit 
s'agrandir 

Commentant le pacte gréco-you­
goslave, 1~ t,·'\.Nteur diplomat!que 
du «Time~• .lt.:le.re que le fait que 
la signature es.t Intervenue dans 
le bureau de M. Eden Indique dis­
crètement quelle profonde satis­
faction le gouvernement britanni­
que éprouve de sa conclusion qui 
est le résultat d'une sage pol!tl· 
que, Les gouvernements russe et 
américain ne sont pas moins sa­
tisfaits. Ds ont été Informés de 
chaque étape des négociations. 

commun de liberté et de paix 
aPt.e historique dans l'évo•utlon pa. 
clflque des Balkans, et représente 
fidèlement le sentiment unanlmEo 
de ces peupl'lS», a déclaré le Roi 
Georges IL 

On se souvient par a!lleurs que 
les Polonais et les Tchèques signè­
rent !l y a 15 mots un pacte qui a 
été amplifié ultérieurement ... C'est 
une union régionale de ce genre, 
conclut le rédacteur diplomatique, 

que la Grande-Bretagne s'efforça de 

De son cOté le «Da!ly Telegraph» 
écrit. «Une amère eJ..'J)érlence a en­
seigné am: petites nattons que la 
discorde . équivaut au suicide et Que 
le ~a.P!onall,.me exagéré conduit dl­
rectemen t à la suppression des li­
bertés na.tlonaJeS. n est lôXC~ll~nt 
oue le. Grèc" et la Yougoslavie qui 
sont p11rm1 !Ps pays ayant le r-.us 
soUffert, aient décidé des mesures 
communes, snlvant en cela l'lnit!a­
tlvc de la Pologn'!l et de le. Tchéco­
slovaquie.» 

M. Tsoudéros 
s'adresse au peuple 

yougoslave 
Les milieux grecs et yougoslaves 

se montren~ extrêmement sat1ls­
falts du nouveau pacte. 

La loyauté des rapports entre les 
deux. nations fut démontrée plu· 
sieurs fols dans le passé, notam­
ment quand l'Allemagne, pour ob­
tenir sa bienveillance, offrit Salo­
nique à. la Yougoslavie, et quand 
cette dernière . re! usa. 

M. Tsouderos, Premier ministre 
grec, a adressé au peuple ~ougo­
sla.ve un message radiodiffusé dans 
lequel !l a souligné que le. p,ete 
~eco-yougoslave est la première 
Initia tl vc destinée à. cristalliser 
la. tendance de réorganiser l'Eu· 
rope par l'union des rtl vers E't& ts 
voisins. Le pacte actuel est ouvert 
à. la collaboration des Etats b&l· 
kanlques si cette collaboration est 
honorable. 

Le Premier grec a rappelé que 
la. séparation des pays balkanlq,tes 
les mt t à la merci des ,;rands 
Etats. Unis, les peuples balkani­
Ques formeront une grande enL!té. 

(A.F.I. et " VU. 

C'est sous cet angle ct sous cet 
angle uniquen:len: qu'il fau! con­
sidérer les rapports de l'Egyplc 
c.1Cc l'Etat de Vichy et, par vo'e 
de conséquence, avec la Fran 
ce ltbre. 

S.E. Ato Alli!i bey, a posé la 
question : le gouvernement égyp­
tien compte--t-il reconnaître offi­
ciellement le Comité national 
français ? Les Etals-Unis et Je 
Canada ont-ils suspendu leurs 
relations diplomatiques avec l'E­
tat de Vichy ? 

Ii serait infiniment souhaitable 
en effet, que l'Egypte après la 
Grande-Bretagne, lo Russie et les 
autres gouvernements alliés re· 
connut officiellement le géné­
ral de Gaulle et ses représen­
tants en Egyple. D'abord. parce 
que la D<'léaation du Caire en­
tretient déjà des rapports suivis 
avec \e,; autorités et oarce que 
le Comité national représentera 
désormais TOUTE LA COLONIE 
FRANÇAISE. C'est lui qui, à dé­
faut de toute autre autorité, se 
portera garant, morqlement tout 
au moins, des Français qui vi· 
vent et travaillent en Egypte el 
auxquels le gouvernement n"ap-

L'accord, qui IIValt été Igné à 
11 heures au Foreign Office fut 
suivi d'un déjeuner auquel assis­
talent le Roi Georges de Grèce 
ct le Roi Pierre de Yougoslavie, 
tous les membres des deux gouver­
nements respectifs, le prince Pierre 
de Gréce. fils de la princesse Bo­
naparte, arrivé pour un court sé­
jow· à Londres. ainsi que de nom· 
breuses personnalités grecques et 
yougoslaves de Londres. 

Dans un discours prononcé à 
l'issue de ce déjeuner, le Rot Geor­
ges de Grèce réaffirma solennelle· 
ment les Uens d'amitié, déjà an­
ciens, entre les deux nations, sou­
lignant que le pacte signifie le 
désir des deux pays d'assurer la 
paix aux Balkans. 

ccAnlmés d'v,ne ardente et Iné­
branlable fol aans leurs destln~es, 
Ils considèrent que leur union d!l!ls 
le même idéal de liberté. de pRiX. 
et de progrès. constituera la base 
d'un avenir plus heureux. non seu­
lement pour nos deux pe.ys, mais 
pour toute la péninsule oue nous 
habitons et où nos peuples ont 
constamment travaillé pour le pro­
grès de la clvillsation .et pour la. 
consolidation de le. paix. 

Les nations· américaines 
entendent prendre 

1 pliquera pas 0ar mesure d'ex­
. ception et èn raison de- l' exis­
tence de la France libre, les lois 
militaires ordinaires. 

l'Etat de Vichy, né de la tra· 
gédie d'une grande bataille per­
due, dispara1tra avec le souvenir 
même de la défaite. La France 
continue. Un instant abattue. elle 
se relèvera, elle s'est déjà rele-

«Le traité que nos représentants 
viennent de signer en notre nom 
et au nom de nos peuples, est un 

«La Grèce et la Yougoslavie ont 
le mêm~ idéal de liberté. le même 
amour pour la patrie et l'indépen­
dance. Les soldats grecs et yougo­
slaves ne succombèrent que sous le 
nombre et le. supériorité mécani­
que écrasante de l'ennemi.» 

des mesm·es pratiques 
•.. pour prévenir le dcinger qui 
se dessine déjà assez nettement 

i vée. L'avenir est à ceux qui au· 
rent combattu pour qu'elle se 
rP;ève. La France de demain, en 
Europe, dans l'empire, en Egyl?" 
te c'est la Fr<mce libre, qui Sl-

1 g~e déjà des traités comme le 

LES SLOVÈ ES 
ORGANISENT 

LE SABOTAGE 
EN ITALIE 

Londres, 16 (A.I.A.).- L'existen­
ce ,d'un fort mouvement yougosla­
ve pro-allié en Italie vient d'être 
révélé par le Dr. Ivan Maria Tchok, 
son président. qui se trouve actuel­
lement à Londres. 

Il a rapporté 1 'histoire du pro­
cès des 71 Slovènes devant la Hau­
te-Cour Italienne, qui a duré du 
2 au 15 décembre. n a lui-même 
été condamné à mort par contu­
mace et son frère a été condamné 
à 30 ans de prison. 

ceLes Itallens», a déclaré le Dr. 
Tchok, «ont attaché une grande 
Importance à ce procès. et les té­
moignages montrent que le Comité 
yougoslave en Italie se livre au sa­
botage.» 

Dans des terrains vagues au tour 
de Trieste. Ir. police secrète !tal!en­
ne a découvert de grandes quanti­
tés d'armes et d'explosifs ainsi 
que 200 kilos de T.N.T. (explosif 
très puissant). 250 kgs. de dynami­
te, des grenades, des mltta1lleuses 
et des revolvers. 

C'est le 3éme procès monté par 
les Italiens dans un effort d'exter­
miner les Slovènes en Italie. le 
premier ayant eu lieu en 19211. 

ccii y a. a déclaré le Dr. Tchok, 
trois groupes de Slaves en Italie, 
les Intellectuels. l'alle gauche des 
sympathisants qui sont pour la 
plupart catholiques. et les terro­
ristes J'étals le Président de tout 
le mouvement yougoslave en !ta­
lle, lorsque j'étals à Trieste te je 
le suis toujours. 

aAvant qu'elle n'attaque la You­
goslavie, l'Italie ave.!t protesté au­
prés du gouvernement du prince 
Paul au sujet de mes activités et 
je fus tnterné en Serbie. Les mem­
bres de notre organlsa.tlon PO':lrsui­
vlrent le. propagande dans l'armée 
italienne, se cachant partout où ils 
le peuvent pour écbapper à la pet 
llce secréte fasciste. Ils ont fait 
sauter des ponts. détruit des rou­
tes et des arsenaux. Ds ont égale­
ment tué des troupes de l'Axe.» 

a repousser 
Londres. le 16. (A.F.J. - L'extension du commande· 

ment en Moyen-Orient du gê néra.! Auchinteck à l'Irak et 
~ f_'lran, }u_s~u'alors sou~ le commandement des Indes, 
eta~t constdere comme mev;ta bi pour com.,léter les préna­
rattfs dans !e cas de développe ment, en rai•>an de t'ècheo 
d'!iitler de s'emparer des pétroles du Caucase actue le­
ment. 

Les informations du Caire ct 
de la Nouvelle-Delhi souJ~<rnent 
que la tâche du ~:énéral Auchln­
let'k sera de parer a toutP oossi­
blllté <le oollSsée allemande eu 
l\Ioyen-Orlent. La défen e de I'E­
gypte, la bataille de Llhye, les 
préparatifs cu Syrie, Irak et Iran 
sont solill:tlrcs. Les dlst>osttlfs 
des troupe,. doivent être fi~~ 
pour empéchcr toute poussée 
massive contre tel ou tel point de 
l'Iran à ln. Libye. 

La défense des Indes contre 
une attaque via la frontière !ln 
nord-ouest doit S'effectuer aussi 
en partie, en Moyen-Orient. Com­
mt la défense du ~Ioyen-Ortcnt 
est liée à celle de I'Egypte et des 
côtes nord-africaines ainsi qu'à 
Ill défeuse du <:aucnse, Il était 
essentiel de concentrer ces tâ­
ches entre les mains du ~:enéral 

Auchinleck pour lui permettre 
de décider, aore~ consultallon 
a\'~c ~loscou, Iles dispositions il 
prendre. 

L'extension du commandement 
du général Auch!nleck est cons!dé· 
rée comme une chose excellente 
parce c:u 'elle permet précisém.:on t 
Ci'établir une coordination tndis­
pensable entre les opérations à 
l'ouest engagées en Libye ct les be­
soins éventuels d'une opération dé­
fensive contre une poussée alle· 

,mande vers le sud. Cette dernlére 
éven ~ual!té parait encore très hy­
pothétique, les experts ayant Cie 
plus en plus l'impression Q\'e le 
dernier atout de l'ennemi est la re-

<e de 1 'offensive sur le front de 
aussle au Prln temps. qui serait 
comprise d'avance sl les moyens 
d'action étalent dépensés entre· 
temps 

LA REINE CATHERINE 
' • mere de la princesse Mathilde 

-------------------·---------------
(:Sel/TE DE LA PAGE 5! 

Cathertne restait Bonaparte et 
des Bonaparres acceptait l'exil, 
la pauvreté, les Incertitudes et 
les perEécutlons. cc Quanà une 
tois pour toutes on a ré8clu ae 
p'ljnser et d'agir avec élégance, 
C"e.>t alors qu'on est de bonne 
maison ». Et. pour agir avec 
éh\gtu'lce, elle rompait avec le 
tsar son oncle, avec le prince 
royal <10L 1rertl et elle rompait 
aus~l avec son père, roi de Wur­
temberg. Comme elle nous élève 
l'U-!?1" JP. let•re que ce~te pr1n-, 
cesse écrivit à son père qui avait 
ose !Ul laire proposer un 1gnoble 
matcné: Je divorce d'avec Jerome 
cont!'e un ncüe etablissement il. 
la cour de Wurtemberg. Et co=e 
Ils nou•; para.1ssent pe&lts, tow; 
ces ro!s O!l empereurs entrés à 
Paris auprès de cetw CMnerlne 
de trente ans « Jtctele et sa113 

tez. dit Catberine à Jérôme. Jt 
nsterai ici le tE"rnps qu'il tauara 
')JO?tr que vous trommez la sur­
veillance des policiers •· Il partit 
en effet sur une bar'lue à voues 
et n'arriva à Parts que pour sui· 
vre son frèrP sut son dernler 
champ de batatlle Pendant qu•u 
se battait, sa femme ét:.it ex­
pulsée de Trieste. D ne la retrou­
va après Waterloo qu'au cbA.teau 
d'Eilwangen, forteresse entourée 
de hautes muratlles dans la­
quelle Ils vécurent enJermés pen­
dant un an. 1ant que dura leur 
emprisonnement, le roi de Wur­
temberg barcelalt sr. fille: «Sou­
mettez--vous ou. cra•gnez mon 
courroux et ses suited ». Elle ne 
se soumit pas. 

PROCHAIN 
·REMANIEMENT 

DANS LE CABINET 
DE VICHY? 

Le Roi a eJ.:prlmé sa conviction 
qu'après ki: victoire, grâce à l'hé­
roïsme mémorable et aux Immen­
ses sacrifices subis, la contribution 
grecque et yougoslave s~ra appré­
ciée par les All1és à sa juste va­
leur. 

Le Roi Pierre de Yougoslavie ré­
p'bndit en riippelant que pour les 
Instigateurs aux guerres et aux 
massacres. aucune excuse ne sera 
admise aprës la guerre, et que la 
responsabilité ne sera pas Placée 
seulement sur la tété d'uri peill 
nombre de gouvernants. 

Rio de Janeiro, !e 16. - La conférence panam'lr•ll!\ine 
s'est ouver·te auiourd'hui à Rio à 11 h .• s;ous la un\qirlence 
de M. Arant,Ja, m~11istre des Af*!l.ire" étri'.""'Îlre<~ du Bré<~it, 

La com~osition de ta plupart '"'s délé~atïons. indïNue 
que le'! que~tïon<~ économiques; niue; que le" Nue .. tions politi· 
ques et mil:taires, feront t'obiet de ~a conférence. 

1 

peü.r ». 

La guerre en Russ•Je na~'rr~.~>~a;.:~ei~:;o!o~at~ser~~ ~~;~: 
géc à ~ett<. èpc,que 1Jar vc..s grands 

l' intereto po;ittques 1e 1ne suts 
.=,::.._ _____ .._ ___ • aLCacltec a !m, 1C porte au1ou.r-

Et en 1816, il les fit sortir de 
prison, le Rol-géôlier. et recon­
duire à la frontlére. Ds errèrent 
encore de pays en pays, cbassés 
d'ici, chassés de là. lis furent en­
fln autorisés à revenir à Trie.;te en 
16!9 Cat>.1erine "~a1t toUJours 
c<lidè!e et sans peur». En 1818 
elle avait demandé, avec quelle 
noble éloquence. à reJoindre l'Em­
pereur à Sain te-Héléne 

« .. . Il s'agit de rempLi·r une 

La conférence de· Rio parait a\•oir une tache difficile puisqu'elle 
cog.s,tl~ue pratiquement la première grande épreuve des possibilité 
d'application d'Une politique pan-américaine coordottnêe. on observe 
cepeiutant à Londres que la Plupart; des plénip(ltenttatres ~ont des 
hommes d'Etat qui ont une grande expérience des affaires, un ju,;e­
ment trés sain, de la bonne volon•é et le sentiment indubitable oue 
le moment est venu d'arrêter les mesures indiSJ>ensaiJies qui dol­
vent prévenir les menaces qui se dessinent assez nettement 

LA PAGE 1) l a'ttw s<.r. enJlmt cians mon setn; 
!SUITE DE • i! 1. jrtit mo1L bon.neur penaanc 

ce vers !·ouest. L'ennemi défendit s•,pt a"J par de• pnceaes atllw.­
cbaque vH!age sur cette route.mals bl.:a et dov,;, maJ.S eut-iL éte pvur 
fut Incapable d'arrête1· l'avança mvi t!l plus mau.va1s des marts, 
soviétique et dut céder un villaae m·~,Lt.·il reniLu mau~e11,reuse, je 
aprés l'autre. Les nazis battant en ne ! at co;dc·Mterats pas dans I.e 
retraitA mirent le feu à tous les ma.l/wur. Et ie ne m<->Ttrerats nt 
villages. • J v.Jt~·~ estww, ni la stenn.e st 

Comment Medyn 
fut enlev\é, 

• • -na1son par. ma1son 
Stockholm, le 15 (A.F.I.) 

Selon le correspondant à Vi­
chy du «Stockholms Tidnin 
gen.,, Scapini, présidenl'. de~ 
combattants français, est nom­
mé ambassadeur de Vichy à 
Berlin. Un ambassadeur de 
Vichy sera également envoyé 
à Rome. 

Le bruit court, ajoute le cor­
respondant, qu'un remanie­
lllent se fera procbainement 
dans le Cabine'. français. 

«Le nouveau pacte,» déclara le 
Souverain yougoslave, «créera une 
grande communauté d'Intérêts en­
tre les deux peuples. n créera de 
puissantes forces défensives contre 
toute atta~ue venant de 1 'exté­
rieur, mais le pacte n'atteindra se. 
pleine signification que lorsque 
toute l'Europe sera organisée de 
façon à réaliser un véritable ordre 
international contrastant avec ce­
lui que Hitler veut Imposer à 1 'Eu­
rope.» 

L'ordre dn jour des travaux. publié récemment Jlal' le gouver­
nement brésilien, est net à cet égard; et les délé,;ués n'entendent 
certainement pas se contenter d'Il ne affirmation 1Ic principes grandi­
loquente et vins ou moins stérile. 

L'ouverture 
de la conférence 

pouce de son territoire. Il est né­
cessaire. dit-Il. de suivre l'exemple 
de Bol!var et de combattre contre 
les principes de llalne et de des­
truction. 

Dans les mil!eux bien Informés 
de Londres, ou considèl'e que la 
reprise par les Russes de la ville 
de Medln, à quelques 30 kilomè­
tres à l'ouest de Maloyaroslavetz, 
dans le secteur oentral, indique 
que la poussée russe au sud de 
Mojaisk continue avec suceës. . 

ceLes Allemands avaient fortifié j'eca·,s ca7.a:JltJ d'un paret! procé· 
les abords de Medil1, construit des de. Jt111:ais 1c ne separerai mes 
fortins et miné les routes. En i:ttérets etes sien.s. Ma resotutw" 
dépit du feu terrifiant de l'enna- est i1Leù1c1<tatue; elle nt'est inspt­
mi les unités soviétiques avancé- rée par lP. sentiment et par L'lwn­
reO:t rapidement et une unité d'in- ncl•T. Je le suivrai la où. le sart 
'an terle soutenue par des tanks. le cc.nduira, n'importe eni. et 1e 
"pénétra' dans les faubourgs orien- vivr'.li avec Lui..: J'ai été retne. 
taux de la ville. Une autre unité J~ su.1s encore e1Jouse et. me:e ... 
pénétra dans les faubourgs nord- J !:e<t rc;c-t'ldre . mon 1uart aans 

tâche sacree: mon beau-trtre, 
éloigné depuis trois ans de tout 
ce qui lui est cn.er, sequestre a.u 
monde entier, en proie à de dou­
loureuses inttrmités, récLame toute 
notre sol!tcitu.d.'e. Je ne PIL'tB ou­
blier tes Liens de parenté qut 
m'unf.~sent à Lui, encore moins 
ceux de la reconn.atssance pour 
les bontés dont tt me combla au. 
temps de sa prosperitè... ». 

Si!. demande fut reJetée, bleu 
entendu. Des lors elle vecut pour 
son mari et paur ses eruauts 
dan., l'ombre de Madame Mére. 
La colère de sa. faml.lle wurtem­
bergeOI~e s·etalt enun apa!Sec 
quand, epu!sèc, mmee par ll.'s 
chagrins, eue s'en aua mourir sur 
les t>ords du lac ae Geneve, près 
de Lausanne. 

Confiscations des biens 
américains 

Ou apprend, d'autre part, à 
Londres, que les autorités al­
lemandes à Patis ont publié 
me proclamation demandant 
[UC tous les biens appurtenan1 

·~ des Américains soieru'. décla· 
n'·s avant le 10 février 1912. 

Le Roi Pierre souligna. le pare.!· 
lêllsme existant entre le pacte bal­
kanique et le pacte signé entre la 
Pologne et la Tchécoslovaquie, et 
affirma sa. confiance dans la vic­
toire en commun avec les grands 
alliés, Grande-Bretagne, Russie et 
Etats-Unis. 

TI affirma a.vec vigueur que «la 
destruction mllltaire de l'Al!e~ 
gne eL de ses satell1tés est lndls· 
pensable, sans quoi Il n'y a pas 
d'espa!r de créer une nouvelle Eu­
rope de peuples libres.>> 

Le stylo idéal :, 
EVERSHARP 
Le stylo EVERSHARP, aux nou­

velles !ormes élégantes. est une pe­
tite merveille de la technique mo­
deme La précision avec laquelle 
l'encre s'écou!P de son réservoir, 
dans la. plume. est parfaite. De 
pltll:l. son fonctionnement est très 
régulier quelles que ~otont !es con­
ditions atmosobérlques 

Le porte-mtnes EVERSHARP vous 
émerveillera oe.r son •bouton mag!· 
que• n peut contenir une provi­
sion ·do aunes oour olus de sl:x 
IOOI!ll 

\ OUS ECRIREZ MIEUX EN UTILŒANT 

(A.F.I. et REUTER). 

LES Mir ES CARREES EVERSHAHP 
~ 

:E.VERSHARP 
En venl'l> dana toutes Ira bonnee papeteries 

et lee qrand. 'tlaqa sins dP. nou'VT(fUI6s 

Dans un discours ouvrant of­
f!eieUement la conférence de Rio, 
M. Vargas, président de la Républi­
que brésilienne, a réaffirmé l'appui 
chaleureux de son pays pour la 
solidarité de l'hémisphère améri­
cain. 

Faisant aUuslon à l'agression du 
Japon à. Pearl Harbour, comme une 
date saillante dans l'lllstoire du 
Brésil, M. Vargas a déclaré que le 
Brésil est résolu à défendre chaque 

Un oremjer oas 
D'autre part. ill. Guatli, mlni~­

tre des Affail·cs étrangères de 
l'Urul(uay a tm)po é que la con­
férence s'ocl·upe de rompre les 

relation• diplomatique.• de l'Amé­
rique du Sllll a\'ec l'Axe. . La pro­
J>Ositlou a été reçue avec des ap­
J>laudlssements. 

(A.F.I.) 

Quelques détails sur la capture 
de cette ville sont fournis aujour· 
d'hui par Radio Moscou. Le combat 
y fut particul!érement violent. 
ceLes Allemands, essayant de blo· 
quer l'avance soviétique, avalent 
construit plusieurs positions fort!· 
fiées et concentré dans oe secteur 
de grosses unités d'artillerie. Les 
troupes russes, ayant franchi la 
ri vlére Pro tva et repris Maloya­
roslavetz poursuivirent leur avan-

D~S LE I'At;DIQIJE 

LA FLOTTE 
COMMENCE 
contre les lignes de 

AMÉRICA11NE A 
S0N OFFENSIVE 
communication • • Japonaases ... ____________________________________________ __ 

Vu paq•tebot nippon dè l'? .UOO tonnes a été 
coulé par ~~~ sous-marin de l~o.wle Sa•n 

APRES LA DEFAITE 
DE CHANSHA 

ouest de Medin.>> dcu.x ott trot~ 1ours, le pLus • 
«AU couts du combat, les soldats pOS>I(Ilc et 1'abandonnerai le res-

russes montrèrent un grand 11éroïs- te à la Providence, Elle aura 
me. La route principale. que le~ peut-être. pitié de moi . ». 
Allemands a Talent barricadé a Elle n eut pas pitie, la Provl­
l'alde de camions. constituait un d~ce Lu roi J6rôme et la. reine 
obstacle• difficile. mals finit par Ce.ther!ue durent fuir de vllles 
être enlevé par nos soldats. Les en villages. demunis de tout ct 
Allemands continuèrent à lutter à ne trouvèrent un asile proy!sotre 
l'Intérieur de la vUle. s'étant abri- qu à Trieste. Là. leur parvmt la 
tés dans tes bâ.tlments et les ca- non~ellc du déharquoment de 
ves. Les troupes soviétiques eurent l'i'!Jllpereur au Golle Juan. « Par-
à prendre d'assaut chaque malson. 
Les Allemands tentèrent de fuir de 
la ville, en petits groupes. et a­
vant de partir, y mirent le !eu. 

« Je vois que la. mort aJ>pro­
chet Je S'ltis prete. J'attrats vozt­
lu z•ous dire adieu. en t rance ·». 
Telles turent les dernières parole~ 
de Catherine, Reme de Westpoa­
lle, prinoesse française « }IdèLe 
et Sli!IS peur ». 

TH. DE COJ11NEN/:J. 

un abondant butin fut capturé 
par les troupes sovlétt.ques, y corn· 
pris des tanks et des camions. Plu­
sieurs centaines de cadavres alle· 
mands gisent sur les routes autour 
de Med!n et à l'intérieur de le. vil-

Vue ·JOLIE -.MAIN 
le. 

Les Janks-. anglais 
ont faitleurs.~reuve$ 

en Russie 
Dans une Interview accordée 

hier. le capitaine Constantlnof. 
technicien de l'armée russe. a dé­
claré: 1cPour réaliser la suoér!orltél 
en tanks sur les Allemands. l'alde 
matérielle de la Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis n'a vas été un 
des moindres facteurs. . Les tanks 
anglais, avec lesquels nos équipages 

séduit les rega•·ds ••• 
1 

Washington, 16. - La destruction d'un navire de commerce .ta,. 
ponals de 17.000 tonpes. de la classe du uYe.wata», par un sous-ma­
rin américain, lndlqyeralt que la marine a comnlétè la longu~> tâ­
che de illsposer sés UPltés à leurs postes de combat èt.Que le harcèle­
ment systématiQue des Ih:nes de commun!èatton ennemies a com· 
mencé. 

Des sourc~s bit:n informées font remarquer qu'une \elle 
tactique étranglerait te Japon qui a'eat dépassé en disper­
sant ses foroea terrestres, navales et aér~ennes sur d'îm· 
menses distances du Mandchoukuo aux lndt~s néerlandaises. 

LES JAPONAIS 
en déroute fuient en 
diredion de Yochow 

l se sont rapidement familiarisés. 
sont de loin metlleurs que les ma­
chines allemandes. La haute qua­
lité des tanks de la coalition des 

Avec l'émail pour ongles 
Lady Esther la main 
acquiert une beauté et une 
distinction incomparables. 
L'émail pour ongles Lady 
Esthe:r recouvre l'ongle d'un 
manteau délicat et demeure 
plusieurs jours résistant aux 
craquements, coupures et 
sans peler. Avec l'émail 
Lady Esther vos ongles 
prendront un merveilleul 
éclat. 

Cette destruction est le premier ooup important frappé 
par ta flotte américaine. La classe · du uYawatau est com· 
posée de navires modernes et rapides dont un a été trans· 
formé ~n porte·avions, On ne salt pas si c'est celui-ci qui 
a coule. 

Les· Américains maintiennent 
Philippines !eurs positions aux 

D'autre part, un co~unlqué 
publié auJourd'hui par le Départ.e-. 
ment de la Guerre déclare: 

«Théâtre des Phll!pplnes: Neuf 
bombardiers ·IQurds Japonais ont 
attaqué les !ortl!lcatlons de l'lie 
Corresrtdor, dans la baie qe Manille. 
Dewc bombardiers ont é~é ahattus 
par, notre a.rtlljerle a~t1-aérie11ne 
et d'autres furent touchés. Les 
dél!â.ts causés a\jx !ortlt!ca.tlons et 
les pertes Parmi ll,OS trouoes ont 
été légers. L'activité agres$ive de 
l'eflnemi cont;tnue avec des tenta­
tives d'infljtr~tlon générale de la 
part des Nip-pons le long de toute 
la ligne. Quoique leurs troupes 
soient considérablement Intérieu­
res, nJ.llllérlquement. ~ epiles de 
l'ennemi, les Américains et J~:s 
Ph1!1pplns tiennent des poaltlorls 
bien aménagées, avec courage et 
détermination. 

•Rien à signaler des autres 2'0· 
nes». 

Un pétrolier américain 
!!OU lé 

D'autre Part, la présence de sous­
marins ennemis à proximité de la 
côte amérlca!Jle d,e l'Atlantique. 
est signalée dans les Journaux de 
New-York, qui annoncent qu'un 
pétrolier américain a été torpll!é 
au largp de I,.ong Island. 

t.e DéPartement de la Marine 
annonce en e!fet qu'un navire-cl­
tc:rne des Etats-Unis d'un peu 
moins de 10.000 tonnes. a été tor· 
pillé à quelque 110 m11lea à l'est 
du port de New-York. 

Le Département de la. Marine a 
aQnonaé plus tard. Que 39 hommes 
ont été recueUII~ du pétrolier amé· 
ricain «Normess», qui a été tor­
pUié à environ 60 mUles au sud­
est de Montauk Point, Long Is!11nd. 
Un seul honune est portê man­
quant. <A.I-4. et REUTER). 

Chungking, le 15 - Le.s for­
ces japonaises, mises en dé~ 
route à Changha, fuyer.t .mam. 
tenant dans une direction nor,i 
vers leur principale base à 
Yochow, avec les Chinois es 
serrant, de près selon les der­
ciers messages reçus des auto. 
rités mili ~aires chtno.ises. 

Du.ns la partie suo de . La 
Chine, les forces japonaises. 
qui avaient avancé au nord, 
de Canton, le long de L riviè­
re West, auraient, dit.on, com­
mencé à effectuer un mouve· 
ment de repli après aYoir 3.1~ 
~eipt Lu pao. 

Le nettoyage 
de la région 

On annonce égatemen~ offi. 
ciellement que la rive sud •le 
la rivière !IIilo a été complè­
tement débarrassée des japo­
naia. 

armées antl-hltlér!ennes a été con· 
flrmée dans les bataillés qui sc 
sont déroulées sur le front orien· 
tai B!entOt. nous aurons la supé­
riorité numérique aussi bien que 
qua!lte.tlve en tanks.» 

Sir A. Clark' Kerr 
ambassadeur anglais 

à Mm;con ) 
Londt·e<:.. le 16 (A. VA.) 

<:;iJ· ArrhihAlrl ('1::trk l{err am­
hassanPur brit~nnimlp en C:hi. 
ne, f'f'.t cift5 à LnnthP< comrnf' 
lp .-uccesseur nrohahle de ~ir 
r:ripps à l'ambassade de Mos­
i'OU. 

En 1922. Sir Arrhihalrl a 
~ervi rommP l'on, Piller ~ l'am. 
has. ac'Jp hl"lf'lnniqnp au C:~tirc 
avant rlP dPv"nir llmha""'~',;"IT" 
an l.hili et nlns' tarn en Trak 

Sir A rchihA ln pst nn bon 
JintT•lÏ<:.fp fTllÎ SP 0Pl1Al"'Ït c1P l!l 
tl"fl•'lilio)1nP11P au"tt5•·1té d'1m 
nmh>~.s."itrlfmr f'll fnm!lnt ttnP 
vieillp pipe, en port.ant de~ 
chmt<;. nrPs np chamois à .. e­
rnPll"S de crilpe et de vête 
men's q11i n'ont rien de con­
ventionnel. 

Existe en 13 teintes. 

Les autres produits Lady Esther: 
poudre, crème, fards pour les joues, 

rouge à lèvres, sont spécialement 
conçus ponr vous et donneront un 
rttchet d)~lég:auce ii vot re personnalité. 

. PRODUlTS .;~~~.;~· .. ·•,··.,··::~ 
" <·~Jl ... ,' ·~ ~ ~ 0: .·· ·. 
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·\LA GRANDE VOGUE EN AMERIQUE" 
Agents exclusifs MICHAEL SETTON'S SONS & Co 

LE CAIP.E - ALEXANDRIE 
RO. 286:.1 


	La Bourse égyptienne, 39e année, n° 14, édition du Caire, 16 janvier 1942

